
Un retour 
triomphal 
pour Sylvie
Apres Gaétan Boucher ce sera 
au tour de Sylvie Bernier, la 
médaillée d’or aux Jeux de Los 
Angeles de taire une rentrée 
triomphale dans sa ville natale 
C'est mercredi que la jeune 
plongeuse canadienne sera re­
çue en grande pompe a Sainte- 
Foy. Les détails a la page B-1 
Aujourd'hui, le quotidien LE 
SOLEIL veut rendre un hom­
mage particulier a Sylvie Ber- 
mer en présentant à la page A- 
20 une photo couleur de la 
jeune athlete à l'entrainement

Pages A-20 et B-1

Michel JASMIN

Jasmin à 
Radio-Québec

MONTREAL (PC) — La 
direction de Radio-Québec a 
confirmé hier soir quelle avait 
conclu une entente de principe 
avec le populaire animateur 
Michel Jasmin, qui ne re­
tournera pas à Télé-Métropole 
la saison prochaine.

MM. Jacques Girard, pré­
sident-directeur général de Ra­
dio-Québec, et Jasmin don­
neront d’ailleurs une confé­
rence de presse aujourd’hui 
afin de rendre publiques les 
modalités de l’entente de prin­
cipe intervenue entre eux et la 
maison de production Pro- 
vicom en vue de la saison 1984- 
1985.

L’une des têtes d’affiche de 
la télévision canadienne-fran- 
çaise, l’animateur Michel Jas­
min ne retournera pas à Télé- 
Métropole la saison prochaine 
avait annoncé plus tôt un por­
te-parole de la station privée.

Selon M. Pierre Roch, les 
Lire, page A-2, JASMIN
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Ciel variable avec possibilité 
d'averses en fin de journée 
aujourd'hui à Québec et dans 
l’Est Maximum de 18 è 28. 
Demain; quelques averses, 

détails, page A-4

“Le massacre du 
Vendredi saint”

L’arbitre 
Bruce Hood 
est incité 
à prendre 
sa retraite

page B-1

Y’a juste
Coke pour
... réunir 
Bergeron
et Lemaire

Page B-3
Peut-on Imaginer pareille scène?
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Où étiez-vous en 80 M. Turner?

Je me suis 
battu pour
le H NON 55

LONDON — "Où étiez-vous 
M. Turner lors du référendum de 
1980 au Québec? Moi j'y étais.

Réiean
LACOMBE

MULRONEY
4ÉL

Quand c’est venu le temps de se 
battre pour le Canada, j’étais 
dans la tranchée et je me battais 
pour l’unité du Canada."

C’est par cette question-ré­
ponse que le chef du Parti 
conservateur, M. Brian Mul- 
roney, a répondu au chef du 
Parti libéral, M. John Turner, qui 
l’accusait, mardi, d’accepter des 
“séparatistes" dans sa formation 
politique au Québec.

Pour le chef conservateur, 
“c’est le temps de la ré­
conciliation nationale”. M. Mul- 
roney a même précisé que de 
nombreux libéraux de John Tur­
ner avaient abandonné leur for­
mation politique pour se joindre 
au Parti conservateur. “Dans 
cette perspective de l’unité ca­
nadienne, souligne le chef du PC, 
les Québécois de tous les partis 
politiques ont trouvé que c’était 
au sein du Parti conservateur 
qu’ils pouvaient le mieux réaliser 
leurs espérances."

M. Mulroney qui en­
treprenait, hier, une importante 
tournée électorale dans le sud- 
ouest de l’Ontario a voulu dis­
siper dès le départ de son périple 
toute ambiguïté quant au rôle 
que jouent des membres du Parti 
québécois au sein de son or­
ganisation électorale au Québec.

Ce vaste territoire qui re­
groupe une quinzaine de cir­

conscriptions électorales, net­
tement dominé par les libéraux, 
ne portent guère le premier mi­
nistre René Lévesque dans leur 
coeur. Les conservateurs met­
tent beaucoup d’espoir d'ef­
fectuer une percée importante le 
4 septembre. M. Mulroney n’a 
donc pas pris de chance et a 
voulu tirer les choses au clair en 
présentant sa formation po­
litique comme le prochain “gou­
vernement de la réunification 
nationale”.

“Les francophones, les an-

Mulroney
glophones et les Néo-Canadiens. 
De l’est à l'ouest, du sud au nord, 
d'ajouter M. Mulroney, nous al­
lons bâtir un nouveau jjays."

M. Mulroney devait par ail­
leurs préciser le rôle qu’il a joué 
lors du référendum du 20 mai 
1980, en disant qu'il était à l'é­
poque vice-président du Conseil 
de l'unité canadienne qui a don­
né naissance par la suite à Pro- 
Canada.

La première partie de cette 
tournée ontarienne de M. Mul-

Ure, A-2, MULRONEY

Dans LangeUer
Le candidat PC
a déjà souscrit 
$800 au PQ

Le député libéral de Lévis, 
Gaston Gourde, s’est lancé à la 
chasse aux candidats “conser-

J.-Jacques 
SAMSON
dans las
COULISSES

vateurs-séparatistes”.
Son trophée; le candidat 

dans Langelier, M. Michel Côté, 
du 2151 Brulart à Sillery, a sous­
crit $800 au Parti québécois de 
Vanier, révèle le dernier rapport 
du directeur du financement des

jjartis jxilitiques. De quoi ali­
menter les discours de la libérale 
Florence levers!

M. Gourde a aussi fait ef­
fectuer des recherches par des 
documentalistes du Parti libéral 
et il relance son chef John Tur­
ner qui, mardi, a identifié pu­
bliquement trois candidats 
conservateurs qui ont oeuvré 
dans le camp du OUI au ré­
férendum.

Hier après midi, le score 
était rendu à 7 et le député Gour-

Llre, A-2, LANGELIER

Nos informations 
sur la campagne, 
pages A-6 à A-8
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3médailles à la boxe

NMfc

Les boxeurs DeWIt. O'Sullivan et Walters ont assuré, hier, e Canada 
d'au moins trois médailles de bronze, les premières en boxe 
olympique depuis 52 ans pour le Canada. Le poids lourd Willie 
DeWit (notre photo ci-dessus) a remporté la victoire la plus im­
pressionnante des trois en passant le K.-O. à l'Ougandais Ominy 
après 2:56 minutes du premier round. Détail*, page B-1

Dès avril, 
un déficit 
d’au moins 
$3 millions 
était prévu

page D-2
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Le Vieux-Port a accueilli 
hier son 1.500.000e vi­
siteur. en la personne de 
Mme Eva Cantin, de Saint- 
Raymond de Portneuf.

Un ouvrier fait 
une chute mortelle 
au pont Laporte

par Mlchal TRUCHON
L’ouvrier ayant fait une 

chute mortelle au pont Laporte, 
hier matin, était réputé pour sa 
prudence et ne cessait de répéter 
à ses compagnons de ne jamais 
oublier d’attacher leur ceinture 
de sécurité quand ils tra- 
vaillaient

L’accident qui a coûté la vie 
à M. Jacques Leblond, âgé de 38 
ans, un père de famille de quatre 
enfants et domicilié à Buckland. 
est survenu vers 8h40 au mo­
ment où l’ouvrier spécialisé de la 
compagnie Jamn était occupé à 
commencer à démanteler une 
partie de la plate-forme sas- 
pendue servant au nettoyage du 
pont.

Les enquêteurs de la Sûreté 
du Québec et de la Commission 
de la santé et de la sécurité du 
travail (CSST) n'avaient jias pu 
établir la cause précise de la 
chute de M. Leblond, hier. On 
supposait cependant qu'il aurait 
pu être victime d'un malaise qui 
lui aurait fait perdre l'équilibre.

Le travailleur a fait une chu­
te d’environ 180 pieds, passant 
entre le garde de la passerelle et 
une poutre du pont et s'est écra­
sé sur les rochers, juste à côté du 
pilier sud de l’ouvrage. Au mo­
ment de l'accident, il portait sa 
ceinture de sécurité (un modèle 
tout neuf acquis la veille) mais le 
câble n’était pas bouclé, l’endroit 

Ur«, page A- 2, CHUTE
M. Paul Rloux. surintendant de la compagnie Janin. montre aux enquêteurs de la CSST l'endroit où son 
compagnon se trouvait au moment de la chute.

Le Soleil, thtt««<ii*
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Maison hantée à Lévis
Un “fantôme” menace par téléphone

(suite de la première page) 
connaissait tout.

Ironiquement, ce contrat de 
cinq ans au cours duquel on 
n'avait eu aucune tragédie à dé­
plorer, était sur le point de se 
terminer et c'est pourquoi on 
avait commencé à démanteler la 
passerelle spécialement cons­
truite pour le nettoyage au jet de 
sable et le revêtement au zinc.

La vingtaine de travailleurs 
affectés à cette tâche ont réagi à 
la mort de leur compagnon en 
refusant de travailler hier et l’un 
d’eux a dit qu’il était possible 
qu’ils ne reprennent pas les tra­
vaux cette semaine.

M. Leblond comptait une 
vingtaine d'années d’expérience 
dans ce métier et son compa­
gnon Yvon Tremblay, qui tra­
vaillait avec lui depuis 17 ans, a 
dit aux policiers qu’il connaissait 
son travail à fond et qu’il ne 
cessait jamais de donner des 
conseils.

L’enquête est menée par les 
agents Jules Gauvin et Gilles 
Boies, du bureau des enquêtes 
criminelles de la SQ à Saint- 
Romuald et par MM. Georges 
Guillot et Jean Massey, de la 
CSST.

Le Soleil, Clement Thibeouit

La passerelle qu'on s'apprêtait à commencer à défaire et à droite le câble 
que l'ouvrier tué manoeuvrait.

CHUTE
où il travaillait n’étant pas sup­
posé être dangereux.

M. Leblond se trouvait avec 
le surintendant Paul Rioux et un 
de ses camarades, M Yvon 
Tremblay, quand il a fait la chute 
mortelle. Aucun des deux hom­
mes, cependant, n’a été témoin 
de la perte d’équilibre de l’ou­
vrier.

"J’ai entendu un bruit et en 
me retournant j’ai vu que M.
Leblond était passé par-dessus le 
garde-fou. Il tombait comme en 
vol plané et il n’a pas crié...”, a 
raconté M. Rioux dans les heures 
qui ont suivi l’accident.

Quoique ébranlé par la tra­
gédie, le surintendant a guidé les 
enquêteurs de la CSST et les 
représentants de la compagnie 
sur la passerelle, pour leur ex­
pliquer comment le drame avait 
pu se produire.
Un expert

"La compagnie vient de per­
dre un gros morceau”, a dit un 
policier précisant que M. Le­
blond avait été l’un des premiers 
employés de Janm à travailler au 
nettoyage du pont Laporte qui a 
commencé il y a cinq ans et qu’il

LANGELIER
de avait bon espoir de faire 
confirmer des informations sur 
deux autres candidats. La liste 
du député de Lévis comprend en 
plus de Mme Suzanne Duplessis 
(Louis-Hébert), Monique Vézina- 
Parent (Rimouski) et Pierre Mé­
nard (Hull), les candidats Gilles 
Bernier (Beauce), Benoit Bou­
chard (Roberval), André Harvey 
(Chicoutimi) et Michel Cham­
pagne (Champlain).

“Je conçois que des gens qui 
ont voté OUI aient pu changer 
leur fusil d'épaule, dit Gaston 
Gourde mais lorsqu’il s’agit de 
présidents locaux ou de vice- 
présidents ou autres, ces gens-là 
étaient choisis parce qu'ils 
étaient articulés, de bons mi­
litants et étaient convaincus de 
la nécessité de séparer le Québec 
du Canada.”

Les libéraux passent à l’at­
taque par ces dénonciations. De­
puis le début de la campagne, ils 
avaient une stratégie défensive 
qui ne leur réussissait pas.

Comment les conservateurs 
peuvent-ils courtiser les sé­
paratistes au Québec et garder 
dans leurs rangs des députés qui 
ont lutté contre la re­
connaissance des droits des fran­
cophones au Manitoba comme 
Bud Chairman dans Winnipeg- 
Fort Garry ou Dan Mackenzie, 
dans Winnipeg-Assimboine?, in­
terroge Gaston Gourde.

Détourner l'attention
Deux des candidats visés par 

M Tumer mardi n'ont pas été 
: incommodés par les commen­
taires du chef libéral. Le passage 
du Parti québécois au Parti 
conservateur semble avoir été 
très facile pour le candidat dans 

; Hull, M. Pierre Ménard. Il ex- 
•phque que sa carte de membre 
du Parti québécois est expirée 

; depuis l’hiver dernier et qu’il ne 
l'a pas renouvelée parce qu'il 

in'était plus d’accord avec l’o- 
Irientation du PQ. Il dit que sa 
: réflexion politique a gra­
duellement évolué vers une au­
tre option. Dans sa cir­
conscription, enchalne-t-il, tout 
le monde en est bien au fait et il 
ne s'agit plus d'une nouvelle.

Mme Suzanne Duplessis, 
dans Louis-Hébert, ne fut mem- 
t>re en règle du Parti québécois 
qu’une seule année, en 1972 et 
est membre du Parti conser-

(suite de la première page)

valeur depuis 1976. Elle se dit 
fédéraliste sans réserve et ex­
plique son engagement pour le 
OUI en rappelant que la question 
référendaire demandait à la po­
pulation “de donner un mandat 
au premier ministre du Québec 
pour arriver fort devant ses col­
lègues des autres provinces et 
régler une fois pour toutes le 
problème constitutionnel”. Pour 
elle, les libéraux cherchent par 
ces dénonciations à détourner 
l'attention durant la campagne 
électorale de la question éco­
nomique. la préoccupation cen­
trale des gens.

Cette contre-attaque des li­
béraux depuis mardi coïncide 
avec le retour en poste du sé­
nateur Keith Davey, l’or­
ganisateur des campagnes de 
Pierre Trudeau. Trudeau faisait 
fi de ses adversaires réels pour 
faire campagne contre les sou­
verainistes. Son administration 
n'était à peu près jamais discutée 
au cours des campagnes élec­
torales fédérales.

John Turner associe le Parti 
conservateur de Brian Mulroney 
au Parti québécois, une variante 
de la stratégie qui a fait les 
succès de Trudeau. Peut-être les 
conservateurs riposteront-ils en 
publiant des listes de libéraux qui 
sont maintenant dans leurs 
rangs, fatigués de l’équipe en 
place?

La dénonciation de John 
Tumer mardi à Rimouski, si on 
pousse ce raisonnement, signifie- 
t-elle par ailleurs que personne 
des 1.5 million de partisans du 
OUI au référendum ne doit voter i 
libéral le 4 septembre et tous 
appuyer le Parti conservateur?

MULRONEY
(suite de la première page) 

roney s'est somme toute bien 
passée. Tant à Windsor qu’à Sar­
nia. en passant par Chatham, 
Blenheim, Glencoe pour fi­
nalement aboutir à London, une 
foule relativement nombreuse a 
accueilli avec chaleur le chef 
conservateur. Un peu partout, 
M. Mulroney a répété le même 
message.

En soirée, hier, le premier 
ministre ontarien. M. William 
Davis, est venu prêter main-forte 
à Brian Mulroney lors d’une as­
semblée publique à London.

par Mlchal TRUCHON
Un adolescent de Lévis, qui 

s'est plaint à la police d’étre la cible 
d’étranges appels téléphoniques et 
de phénomènes inexplicables qu’il 
relie au surnaturel, pourrait bien 
être la victime des mauvaises plai 
santenes d'un de ses compagnons.

C’est du moins ce que croient le 
sergent Pierre Gagné et l'agent 
Raymond De Foy, qui ont pris char­
ge de l’enquête dans cette affaire et 
qui commencent à suspecter l’un 
des amis de la victime qui était avec 
lui les deux nuits où la terreur a 
régné dans une maison de la rue des 
Buissons.

"On va attendre et si ces choses 
se reproduisent lorsque notre "sus­
pect” n’est plus sur place, alors on 
commencera peut-être à être moins 
sceptiques en ce qui regarde les 
manifestations surnaturelles ”, a dit 
hier soir l’agent De Foy au SOLEIL.
Terrorisés

Le tout a commencé lundi soir, 
quand un adolescent de 18 ans dont 
les parents sont en voyage a de­
mandé à des copains de passer la 
nuit chez lui.

Dans la maison, il y a deux 
appareils téléphoniques et il est pos­
sible de les faire sonner (une son­
nerie normale et une sonnerie plus 
longue) en composant un numéro 
particulier. Au cours de la nuit, la 
sonnerie longue s’est faite entendre 
à plusieurs reprises, et à chaque fois 
il n’y avait personne au bout de la 
ligne où l’on entendait une res­
piration lourde.

Même si toutes les portes 
étaient fermées à double tour et les 
fenêtres closes et que le fils des 
propriétaires était certain qu’il n’y 
avait personne au rez-de-chaussée 
(il couche au sous-sol) à chaque fois 
qu’il montait pour vérifier l’appareil 
du salon, il trouvait celui-ci déplacé, 
parfois rendu sous un fauteuil. La 
police fut appelée une première fois.

Mardi après-midi, quelques ap­
pels sans message et, curieusement, 
une publicité enregistrée pour... une 
assurance sur la vie.

Mardi soir, vers 23h30, le bal 
reprend de plus belle. Une quin­
zaine d’appels, raconte l’adolescent, 
presque tous sur la sonnerie longue, 
prouvant qu’ils étaient faits de l’in­
térieur de la maison. A un moment, 
un de ses compagnons répond et 
cette fois, une voix dit: “Je vais 
vous tuer...”

Les quatre jeunes gens, 
commençant à être terrorisés, lais­
sent une note à côté du téléphone, 
sur laquelle ils ont écrit: “Que nous 
veux-tu?”

En remontant à la suite d'un 
autre appel, ils trouvent la réponse 
écrite en grossières lettres ma­
juscules: “Vous tuer, écoeurants!”

Le fils de la maison dit alors à 
ses compagnons, à voix basse, que 
si celui qui appelait venait de l’ex­
térieur, il y aurait des traces sur le 
plancher, puisqu'il pleut dehors. 
“En remontant, on a vu de l’eau 
répandue sur le plancher de la cui­
sine et j’ai trouvé une serviette 
mouillée dans le lavabo...”

Armé d’un fusil, le jeune hom­
me explore la maison, mais ne trou­
ve rien de suspect. Les portes sont 
barrées et les chaises qu’on a pla­
cées devant n'ont pas bougé.

En redescendant dans sa cham­
bre, il entend la fenêtre se fermer 
doucement, en craquant. Au mo­
ment où il écarte les rideaux avec le 
canon du fusil, la fenêtre se referme 
brusquement.

Terrifiés, les quatre copains 
courent à l'extérieur, en sous-vê­
tements. pour voir s’il n’y a pas 
quelqu'un. L’un d’eux appelle la po­
lice et c’est dans cette petite tenue 
que les agents les trouvent. Entre­
temps. celui chez qui ces étranges 
phénomènes se produisent a tiré un 
coup de fusil en direction du champ, 
pour faire peur à un éventuel vi­
siteur.

"C’était évident qu’ils étaient 
apeurés", dit un des policiers ap­

pelés sur les lieux. La police a fouillé 
la maison et n’a nen trouvé de 
suspect. La note a été emportée au 
poste.
“J« capote...”

“Je suis en train de “capo­
ter”...”, a raconté hier l’adolescent 
au SOLEIL "Je ne sais pas qui fait 
ça ni comment, mais je suis certain 
qu'il n'y a personne dans la maison 
quand ça se produit et que les 
appels sont faits de l’intérieur...”

Effrayé, mais quand même cu­
rieux. le jeune homme voulait paser 
la nuit d’hier chez ses parents, à la 
condition que quelqu'un veuille 
bien l’accompagner, certain que les 
choses allaient recommencer.

Au journaliste du SOLEIL qui, 
se faisant l'avocat du diable, lui 
demandait s'il avait bu ou consom­
mé de la drogue, il répond qu'il a bu 
quelques bières mais pas fumé et 
qu’il n’a rien inventé.

Il ne met pas la sincérité de ses 
copains en doute, précisant que le 
plus sceptique a eu la peur de sa vie 
Bien sûr, dit-il, l’un d’eux aime bien 
jouer des tours aux autres, mais lui 
aussi a été tellement terrifié qu'il en 
pleurait.

Le suspect est déent par la 
police comme un jeune homme ca­
pable d’inventer n’importe quoi et 
qui aime faire courir les agents.

“Robin des Bois” avait fait parvenir au SOLEIL la douzaine de “papillons” qu'il aVait enlevés des pare-brise, 
accompagnés d'une lettre qui expliquait qu’il trouvait “dégoûtant" de donner des contraventions à la chaîne 
aux touristes venus dépenser dans le Vieux-Québec.

“Robin des Bois” pose 
un problème à la police

par Michel TRUCHON
La direction de la police de 

Québec et les responsables de la 
cour municipale doivent décider au 
cours des prochains jours de quelle 
façon on traitera le cas des touristes 
ayant reçu des billets pour sta­
tionnement illégal qui ont été sub­
tilisés par un mécontent.

“C’est certain que cela pose un 
problème, mais il n’est pas in­
soluble”, a dit hier l’agent Pierre 
Caron, du service des relations pu­
bliques de la police.

Selon lui les automobilistes fau­
tifs ne risquent guère de recevoir 
une réclamation supplémentaire 
parce qu’ils n’ont pas payé l’amen­
de, puisque la police détient la preu­
ve qu’il n’ont jamais été en pos­
session du billet.

Du côté de la ville, un re­
présentant du service des commu­
nications, Richard Darveau, a fait 
savoir au SOLEIL que le “Robin des 
Bois des trottoirs” s’était drôlement 
trompé de cible s’il comptait punir 
les autorités municipales.

“Les seuls à qui cela pourrait 
causer des embêtements, c’est jus­
tement ces touristes dont il dit avoir 
pris la défense...”

Et. dit-il. ce redresseur de tort 
s'est doublement mis le doigt dans 
l'oeil car il risque de s’attirer de 
graves ennuis s’il continue à cueillir 
les billets et s’il se fait prendre. Le 
règlement 721 interdit en effet d’en­
lever les “papillons”, une fois qu’ils 
ont été mis sous l’essuie-glace des 
voitures.

Quant à la possibilité que la 
ville fasse exception pour ces cas, 
Richard Darveau disait en douter, 
puisque, selon lui, cela serait jus­
tement donner raison au grand 
nombre de gens qui se présentent à 
la caisse en refusant de payer l’a­
mende supplémentaire ac­
compagnant le deuxième avis en 
prétextant qu’ils n’ont jamais vu la 
couleur du billet d’infraction.

La ville ne semble pas non plus 
disposée à se laisser impressionner 
par le geste de protestation de celui 
qui s’est dit choqué de voir les 
agents de stationnement pénaliser 
ceux qui visitent la capitale et y

laissent leur argent.
“Pourquoi est-ce que les tou­

ristes ne devraient pas respecter les 
règlements comme tout le monde et 
payer s’ils sont en faute?” demandé 
Richard Darveau.

Contemporaine

JASMIN
responsables de la pro­
grammation du canal 10 cher­
chent maintenant un autre ani­
mateur — “pas nécessairement 
une vedette établie” — pour 
une émission hebdomadaire de 
variétés, prévue les mardis à 
21h.

M. Jasmin, qui doit donner 
une conférence de presse au­
jourd'hui, a ajouté que s’il de­
vait quitter Télé-Métropole, “ce 
serait sûrement pour un sort 
meilleur” et, s’il restait, cela se 
passerait bien également.

L’animateur et artiste de 
variétés doit encore présenter, 
d'ici la fin du mois, une dizaine 
d’exemplaires de son “talk 
show" diffusé les lundis, mer­
credis et vendredis au réseau 
TVA.

A Télé-Métropole, il y aura 
une autre émission de variétés, 
les lundis en soirée. Une fois 
par mois, elle sera présentée

LA QUOTIDIENNE
(tirage du mercredi 8 août 1984)
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par le chanteur Peter Pringle.
En d’autres occasions et 

sous le titre bien cuit, a ajouté 
le porte-parole du canal 10, ce 
spectacle du lundi fera la mise 
en boîte d’une personnalité, 
inspirée des “Roasts" de la té­
lévision américaine. Le meneur 
de jeu doit être Réal Giguère.

LES PRÉVISIONS 
D'ARROSAOE

Pour tous les usagers, il n’est 
pas nécessaire d'arroser vos pe­
louses avant deux jours, ceci 
pour les municipalités par­
ticipantes au programme d’é­
conomie d’eau.

Fait par i AQTE en coiiatxxaton 
avec la CUQ

Renseignements supplémentaires
Odile GOULET. <57-4255

le manteau tube 189.95
lignes à le verticale, forme carrée modulée 
per deux plis couchàs partent des épaules 
lusqu au bas. poches plaquées sur les côtés, 
col montant, boutonnage sous patte. .. c'est 
le manteau ligne tube, en drap de laine, marine, 
cerise, gris. 6 à 1 4

__ la maisonsimons
place ste-foy galeries de la capitale vieux québec

4 à i
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L'ancien garage Couture Automobiles abritait un atelier de débosselage et de peinture

Le feu détruit un 
garage à Bernières

per Michel TRUCHON
Paralysés par de sérieux pro­

blèmes d’approvisionnement en eau. 
repoussés par de multiples explosions, 
les pompiers de Bernières ont été dans 
l’impossibilité de venir à bout des 
flammes qui ont détruit un garage de 
la route Lagueux, hier soir.

“11 n’est pas question que je ris­
que la vie de mes hommes pour un 
morceau de tôle”, a dit le directeur des 
pompiers de Benières—Saint-Ré­
dempteur, M. Jean-Marc Labrecque. 
en précisant que les risques d’ex­
plosion l’avaient forcé à ordonner à 
ses sapeurs de se tenir à une distance 
sécuritaire du brasier

Le feu a été découvert peu après 
21h20 et. malgré l’arrivée rapide des 
premiers pompiers sur les lieux, au

sud de l’autoroute 20. il leur a fallu 
plus d’une vingtaine de minutes pour 
avoir suffisamment d’eau pour ar­
roser.

L’ancien garage Couture Auto­
mobiles, une bâtisse de 5.000 pieds 
carrés, abritait un atelier de dé­
bosselage et de peinture, une station- 
service et un magasin de pièces d’au­
tomobile. Les dégâts dépassent le 
quart de million de dollars.

Vers 22h, le feu qui semble avoir 
pns naissance au centre de la bâtisse, 
perçait la toiture et courait à la gran­
deur de la construction.

Plusieurs explosions ont pu être 
observées quand les fils électriques 
ont fondu et que des réservoirs ont 
éclaté. Selon le directeur Labrecque, il 
n’y a cependant pas eu de véritables 
dangers pour les réservoirs d’essence.

Plus de 25 hommes, dont une équipe 
de Saint-Etienne faisant la navette 
entre les lieux du sinistre et la prise 
d’eau la plus proche, à trois-quarts de 
mille au sud, ont participé à la lutte 
contre les flammes. A 23hl5, il ne 
restait plus rien de l’édifice.

Le directeur Labrecque a ex­
pliqué que seulement le tiers du ter­
ritoire de Bernières est desservi par un 
réseau d’aqueduc. Il s’agit là de la 
partie résidentielle de cette mu­
nicipalité.

“Une borne-fontaine aurait peut- 
être modifié notre façon de travailler 
mais n’aurait pas écarté les risques 
d’explosion”, a-t-il dit

II s'agissait du premier incendie 
majeur à Bernières depuis plusieurs 
années.
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Une équipe de Saint-Etienne a fait la navette entre les lieux du sinistre et la prise d eau la plus 
proche, à trois quarts de mille au sud.

Construction: lois et règlements seront revus
par Ghislaine RHEAULT
Le gouvernement reverra de 

fond en comble toutes les lois et 
règlements qui régissent l’industrie 
chaotique de la construction. Le 
ministre du Travail. M. Raynald 
Fréchette, a annoncé, hier, ce projet 
global de réforme, à l’issue des tra­
vaux de ta commission par­
lementaire sur la loi des relations de

travail dans la construction.
Un comité ministériel dégagera 

d’ici la mi-septembre les consensus 
apparus cette semaine. Les parties 
se prononceront en février sur un 
projet de loi qui devrait être adopté 
avant juin 1985. a annoncé le mi­
nistre.

Ce projet visera à fixer un ca­
dre neuf pour régler la kyrielle de

maux qui déstabilisent cette in­
dustrie depuis belle lurette et qui 
ont été portés de nouveau à l’avant- 
scène durant les trois jours de la 
commission parlementaire.

D’ici l’automne, le ministre es­
père que les syndicats accordent 
leurs violons sur l’épineuse question 
de la représentation syndicale, qui

les déchire depuis des années. Sans 
quoi le gouvernement devra statuer 
là-dessus... car “la réforme sera glo­
bale", a expliqué le ministre

Divergences

C’est là l’une des divergences 
majeures qui ont été évoquées cette 
semaine, tout comme le règlement

de placement dans la construction 
et les causes et remèdes du travail 
au noir.

Par ailleurs, les consensus ap­
parus devraient trouver écho dans 
la nouvelle loi: extension de la por 
tée du décret, comme le réclament 
travailleurs et employeurs, et créa­
tion d’une sorte de tribunal de la 
construction — ou plutôt d’un or 
ganisme quasi judiciaire pour Iran 
cher les litiges.

On ne se boude plus...
C’est dans un climat chargé 

d’orage, à trois semaines de l’ex­
piration des décrets, que le ministre 
a annoncé cette réforme.

Il a dit voir des signes en­
courageants dans la reprise des 
conversations informelles entre les 
parties et le conciliateur Raymond 
Leboeuf dans les coulisses de la 
commission parlementaire. Les syn­
dicats et l’Association des en­
trepreneurs en construction se bou­
daient depuis le 11 juin.

Toutefois, le ministre n’écarte 
pas la possibilité d’une intervention 
du gouvernement et l’imposition 
d’un décret si les parties ne s’en­
tendent pas et si la menace de

“chaos" fait jour
II a invité les parties à s’en 

tendre sur le décret: “J’ai besoin de 
cette preuve de bonne foi pour 
mieux identifier l’importance de-- 
nouvelles responsabilités qui peu 
vent vous être confiées”, a-t-il dit

Les autochtones

Entre-temps, le ministre a an 
nonce qu’on examinerait ra 
pidement le moyen de rendre jus 
tice aux autochtones qui sont em 
pêchés de travailler chez eux. Les 
Inuit et les Cris ne peuvent s’m 
tégrer à la main-d’œuvre, aux syn 
dicats, acquérir une formation en 
cours d’emploi et obtenir des cer 
tificats de qualification à cause des 
exigences actuelles du décret. En 
raison de la saison de construction 
plus courte et des activités spo­
radiques de la construction dans les 
régions nordiques, il faudrait 13 ans 
au lieu de huit à un Inuk pour se 
qualifier, a expliqué une re 
présentante de cette communauté 
hier, dans sa langue.

Les Inuit ont réclamé un mo 
ratoire de quatre ans avant l’ap 
plication des décrets dans les ter 
ntoires nordiques

Les MRC réclament l’exemption 
de l’application des décrets

par Ghislaine RHEAULT

Une petite municipalité a dû payer $18.000 
J’amende pour avoir violé le décret de la cons­
truction en faisant démolir — à rabais — un 
vieux moulin acquis pour la somme de $1

La ville de Mont-Laurier a dû payer une 
amende pour avoir déplacé un poteau en cont 
ravention avec le décret...

Les MRC nombreuses qui ont endossé le 
mémoire présenté hier veulent jouir du même 
privilège que le gouvernement du Québec, les 
réseaux de l’Education et des Affaires sociales 
exclus de l’application du décret.

Le chômage local

Les porte-parole de la MRC de Pontiac, qui 
représente 20 municipalités frontalières, ont ré­

clamé la disparition de la panté de salaire entre 
les travailleurs de la construction et la priorité 
d’embauche pour les entrepreneurs artisans lo­
caux. L’importation des travailleurs entraîne des 
coûts excessifs de construction qui empêchent le 
développement de la région de Pontiac

L’un des maires présents a raconté que des 
investissements de $4 millions dans la cons­
truction de trois édifices publics n’ont pas permis 
de créer deux emplois locaux dans sa mu­
nicipalité.

Ce sont là quelques exemples frappants cités 
hier par les représentants de la MRC de Mékinak 
pour réclamer une exemption de l’application des 
décreLs et des salaires élevés aux travaux de 
construction dans les municipalités de moins de 
5,000 habitants.
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Même si la Commission de protection du territoire agricole menace 
de lui enlever ou démolir sa maison, M. Beaudoin n'a pas l'intention 
de quitter sa demeure.

Un Beauceron 
est bien décidé 
à demeurer 
dans sa maison
par Paul-Henri DROUIN

SAINT-PROSPER — M. 
Henri Beaudoin, âgé de 64 ans, 
du rang Saint-Antoine à Saint- 
Prosper de Beauce-Sud, reste fer­
me dans sa décision de ne pas 
quitter sa maison construite en 
1981 au coût d’environ $70,000 et 
s’opposera à sa démolition.

M. Beaudoin est ce citoyen à 
qui une décision de la Commis­
sion de protection du territoire 
agricole, rendue le 19 août 1983, 
ordonne de cesser toute uti­
lisation non agricole du lot sur 
lequel est bâtie sa maison.

La date limite quant à la 
menace d’enlever ou de démolir 
cette maison est toujours le 19 
août et à défaut de se conformer 
à l'ordre de la commission, celle- 
ci a averti M. Beaudoin que, 
conformément à la loi, elle s’a­
dressera aux tribunaux pour fai­
re exécuter son ordre

Jugeant qu’il avait un droit 
acquis pour construire sa maison 
sur un emplacement de 200 pieds 
carrés acheté de M. Clermont 
Roy, au coût de $2,500, M. Beau­
doin ne peut comprendre que sa 
-maison ne soit pas validée par la 
^commission, puisque celle-ci se

situe dans un secteur où l’on y 
trouve des amoncellements de 
roches d’une hauteur de 10 à 15 
pieds sur plus de 100 pieds de 
long et qu’à l’arrière de sa pro­
priété, c’est la forêt privée.

Jusqu'à maintenant, M. 
Beaudoin a adressé toute une 
série de représentations à la 
commission pour lui demander 
de réviser sa décision, mais celle- 
ci n'a pas changé sa position et 
n’en démord pas.

Dans ses démarches, M 
Beaudoin est appuyé par la mu­
nicipalité de Samt-Prosper qui, 
en date du 10 juillet 1981, a émis 
un permis de construction en 
vertu de l’article 101, qui autorise 
à construire en vertu d'un droit 
acquis.

De son côté, l’UPA du sec­
teur de Dorchester a accordé son 
appui aux démarches faites par 
M. Beaudoin, étant donné que le 
terrain où se situe la maison 
n’était pas utilisé à des fins agri­
coles.

M. Beaudoin, après avoir été 
contremaître forestier au Maine 
de 1966 à 1978, est venu s’ins­
taller avec son épouse à Saint- 
Prosper où ils étaient nés, afin 
d’y vivre leur retraite.
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Moins de volontaires demandés
par Michel 
CORBEIL

Pour la visite du pa­
pe, les tâches des bé­
névoles se précisent et 
le nombre de vo­
lontaires désirés di­
minuent.

C'est l'évolution 
qu'a suivie le dossier 
pour recruter les per­
sonnes voulant ap­
porter leur cont­
ribution pour faire de 
la venue de Jean-Paul 
II à Québec un succès.

Ainsi, au début de 
l’année, les res­
ponsables du diocèse 
de Québec ont tout 
d'abord fixé à 55,000 le 
nombre de personnes à 
recruter. Puis, en mai, 
ce chiffre a été ramené 
à 25,000, la première 
estimation "étant fon­
dée sur des évé­
nements similaires, 
mais non identiques".

Joint hier, M. Jac­
ques Côté, responsable 
des communications 
pour le diocèse, a ren­
seigné que, "au 3 août, 
12,944 bénévoles sont 
inscrits” sur le fichier 
informatisé.

"Il semble que
15.000 à 16,000 vo­
lontaires permettront 
de mettre sur pied une 
bonne organisation. 
Mais je crois que nous 
nous rendrons à 20,000 
ou 22,000 personnes: le
13.000 noms est un 
chiffre en constante 
progression et les gens 
reviennent de va­
cances en ce moment.” 
M. Côté a indiqué que 
le total de 25,000 noms 
n’était pas "à prendre 
au pied de la lettre” et 
qu’il était fonction des 
besoins.

Rencontré quelques 
heures plus tard, le 
chef des opérations au 
bénévolat pour le dio­
cèse, M. André Vallée, 
a précisé: "Au fur et à 
mesure que nous 
structurions mieux le 
bénévolat, nous réa­
lisions que nous avions 
besoin de moins de 
monde”.
Rien d’alarmant

Au centre d’or­
ganisation de la visite 
à Montréal, les besoins 
en bénévoles ont éga­
lement été ramenés a 
des chiffres plus mo­
destes. En mai, l’ob­
jectif était toujours 
établi à 50,000 noms. 
“Nous croyons que 
nous pourrons comp-

JEAN-PAUL II 
AU CANADA

ter sur 23,000 ou 24,000 
noms, compte tenu 
d’un désistement de 
cinq pour 100, a ré­
pondu Mme Martine 
Lefebvre, adjointe au 
responsable du service 
des bénévoles.

"Au début, a ex­
pliqué Mme Lefebvre, 
les responsables 
avaient mis sur pied 
une formule. Mais 
nous avons changé le 
mode de gestion , ce 
qui a changé les don­
nées du problème. Cal­
mement, elle a ajouté 
que leur nouvel ob­
jectif a alors été établi 
à 22,000. “A l’heure ac­
tuelle, nous avons déjà

21.000 noms et plus de
18.000 bénévoles sont 
assignés "à une tâ­
che”.

Même calme à Qué­
bec où "7,830 bé­
névoles ont des as­
signations précises”, 
laisse entendre M. Cô­
té. “Il faut avoir l’hon­
nêteté de rabaisser les 
chiffres s’il le faut et 
être réaliste: il n’y aura 
pas une montée de
30.000 noms demain.

“Mais il n’y a pas de
panique. Simplement 
avec ceux qu'on a, ce 
serait un peu serré, 
mais ce serait possible.

“II se passe qu’il res­
te encore un mois

avant l’événement. Ce­
pendant, il ne faudrait 
surtout pas que les 
gens s’empêchent de 
donner leur nom, a-t-il 
mis en garde. Il n’y 
aura jamais trop de 
gens comme bé­
névoles.”

Car si les chiffres 
pour les bénévoles ont 
diminué, les es­

timations des foules 
attendues pour le 
voyage historique de­
meurent, notamment 
pour le grand ras­
semblement à l’u­
niversité Laval.

“Nous sommes cer­
tains là-dessus, a conc­
lu fermemen le res­
ponsable des commu­
nications pour le dio­

cèse. A l’université, 
nous attendons tou­
jours 300,000 per­
sonnes. Déjà, 160,000 
fidèles se sont inscrits 
au rassemblement par 
le biais des paroisses. 
C’est quand même la 
moitiée d’acquis et 
l’autre moitié s’a­
joutera sur les derniers 
milles.”
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Photo de gauche, M. Rodrigue Leclerc, du SEUL,et M. Simon Collin, de la Cadeul. A droite, M. André Vallée, chef des 
opérations au bénévolat du diocèse.

Des bénévoles de l’université 
vont aider les... bénévoles

par Michel CORBEIL
Tout près de 10,000 bénévoles se­

ront nécessaires pour le grand ras­
semblement liturgique du 9 septembre, 
à l’université Laval. Employés et étu­
diants du campus se promettent bien 
d’être du nombre.

Hier en conférence de presse, le 
Syndicat des employés (le SEUL), l’As­
sociation du personnel administratif et 
professionnel (l’APAPUL) et la Confé­
dération des associations étudiantes (la 
CADEUL) de l’université ont signifié 
qu’ils ont prêté leur soutien pour re­
cruter des bénévoles.

Déjà, un certain nombre de vo­
lontaires sont sur les rangs, mais en

août, une campagne de recrutement 
s’amorcera pour trouver de 800 à 1,000 
noms. “Four des raisons techniques, a 
expliqué M. Simon Collin, de la CA­
DEUL, il n’y a pas eu beaucoup d’in­
formations. Beaucoup a été fait par les 
paroisses, maintenant, c’est à notre 
tour”.

Si les noms ne sont pas encore “en 
banque”, les postes sont pratiquement 
distribués, eux. Les volontaires l’A- 
PAPUL s’occuperont d’une partie d’une 
section de l’immense foule de 300,000 
personnes attendues ce jour-là.

Les personnes recrutées par le 
SEUL seront des bénévoles pour aider 
les... bénévoles. Cela peut faire sourire,

mais les 9,258 volontaires pour la messe 
ont également des besoins, ne serait-ce 
que pour se nourrir, et 604 personnes y 
verront. Quant aux membres recrutés 
par la CADEUL, a indiqué M. André 
Vallée, chef des opérations en bé­
névolat pour l’ensemble du diocèse de 
Québec, elles compléteront les besoins 
des deux autres groupes.

Une période d’inscription des vo­
lontaires aura lieu les 27, 28 et 29 août 
pour la CADEUL et le SEUL. Chose qui 
sera faite avant cela pour l’autre groupe 
qui prévoit une séance de formation 
pour le 13 août. Et pour mousser les 
candidatures, M. Collin a rappelé que 
les bénévoles auront droit à une place 
privilégiée durant la messe.

FF

MÊTËO
AUJOURD'HUI DA MAIN

: (PC) — Voici les pre­
visions météorologiques 
pour le Quebec emises 
par Environnement Ca­
nada pour au|ourd hui 
avec un aperçu pour de­
main

Québec, Rivière-du- 
Loup et La Malbaie: en­
soleille avec passages 
nuageux en matinee Puis 
passages nuageux avec 
possibilité d'averses 
Vents modérés Max 20 
Ô 24 Precipitations 30 
pour 100 Demain quel­
ques averses

Trois-Rivières et 
Drummondville. Estrie- 
Beauce passages nua­
geux avec possibilité d a- 
verses Possibilité d o- 
rages en lin de journée 
Max 26 à 28 Pré­
cipitations 30 pour 100 
Demain, quelques aver­
ses

SOLEIL

JEl'DI
Lever Courber 
05H35 20h05

VENDREDI 
l.ever Coucher
05h36 20h(M

Montréal, Ottawa:
Possibilité d averses en 
matinee Périodes de 
nuages par la suite et 
possibilité d orages en fin 
de journée Max 27 a 
29 Precipitations 30 
pour 100 Demain nua­
geux avec quelques aver­
ses

Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay. Saint-Maurice. 
Réserve des Lau- 
rentides: ennuagement 
suivi de quelques aver­
ses Vents modères Ma- 
x près de 22 Pré­
cipitations 40 pour 100 
Demain nuageux avec 
quelques averses

Rimouski-Matapédia, 
Sainte-Anne-des-Monts 
et Parc de la Gaspésie, 
Gaspé-Parc Forillon: en 
soleille avec passages 
nuageux et vents mo­
dérés Max 19 a 22 De-

pWrw lurw 
11 août

I
<J*mt*r qu»rtt#f 

19 août

nouvtta lunt
26 août

prvmWr quarttw 
2 sept.

main ciel variable et pos­
sibilité d'averses 

Baie-Comeau, Sept- 
Iles: ensoleillé avec pas­
sages nuageux et vents 
modérés Max : 19 à 22 
Demain plutôt nuageux 
avec quelques averses.

Basse-Côte-Nord-Anti 
costi: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max : 18 
a 20 Demain ensoleille 
avec passages nuageux 

Pontiac-Gatineau et 
Lièvre, Laurentides: 
quelques averses en ma­
tinee Dégagement partiel 
par la suite Possibilité 
d'un orage en fin de jour­
née Max 23 à 25 Pré­
cipitations: 50 pour 100 
Demain nuageux avec 
quelques averses

Réservoirs Cabonga 
et Gouin: quelques aver­
ses et possibilité d ora­
ges Max : près de 23.

MARÉES

00855 H. 92 
07840 B. 2.2 
13840 H. 6.6 
19810 B 2.4

SEPT-ILES a

BAIE-COMEAU
22 *

iy -MATANE 22 GASPE

RIM0USKI

CHICOUTIMI
22 24

•RIVIERE- 
U-L0UP

QUEBEC 
24

PORTLAND, 
24 OLD ORCHARDMONT 

MAGNY
28

TROIS-RIVIERES
28 CAPE C0D

THETF0R0 MINES

28 NEW YORK

31
MONTREAL

29
SHERBROOKE

ATLANTIC CITY

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

MAS^f 0 AIR IRAIS

Grondines
VASSf D A R CHAUD

H
HAUTE f’HESb'ON

B
nasse * ui ssipn

12.8 00820 B 038.30 B. 2 9 
08810 H. 10 9 
16850 B 3.1 
21h00 H. 9 2

05845 H 
13835 B

31 18830 H

Grondines
04825 B 3 0 
08805 H 112 
17835 B 3 3 
21840 H 9.6

MWKIPI LIIONS

ü'Mlf riu* dis vrvrs

AUJOURD’HUI 
Sept-îles Rimouski Quebec

01815 H. 
08800 B. 
13850 H. 
19840 R

DEMAIN
Sept-lles Rimouski Quebec
01850 H. 9 6 02810 H. 13 2 01820 B
08815 B 18 08845 B 2 6 06840 H.
14815 H 6 9 13830 H 10.5 M825 B
19845 B 2.1 20825 B 3.2 ! 19810 H.

i Températures
en- |

l registrées, hier, dans les j
1 principales ■villes d'A- i
1 merique du Nord.

Min. Max.
Charlottetown ...18 20
Edmonton...... ...10 25
Fredericton ... ...18 25
Halifax........... ...16 24
Montréal........ ...16 28
Ottawa........... ...16 27
Québec.......... .12 27
Regina........... ... 12 19
St-Jean T -N ...15 28
Sudbury........ .15 24
Toronto......... ...21 28
Vancouver. .. ...13 24
Victoria.......... ...12 26
Winnipeg....... ...15 26
Boston........... 22 27
Buffalo.......... .19 31
Chicago ...21 30
Dallas............ . 26 37
Houston......... ...23 35
La Havane 24 31
Los Angeles. . ...17 22
Mexico........... ...11 21
Miami............. 25 33
Nassau ......... ...23 31
La N -Orléans 22 31
New York.... . .22 31
Orlando.............22 34
San Francisco ...13 28

Vitesse des vents sur le
Saint-Laurent de
Grondines aux Es-
coumins: est de 10 à 15
noeuds.
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Réussite totale des fêtes de Beauport
par Gérald OUELLET
Les fêtes du 350e anniversaire 

de Beauport, qui ont débuté jeudi, 
sont une réussite incontestable, se­
lon Mme Hélène Côté, responsable 
des relations publiques et des 
communications pour la Cor­
poration des fêtes du 350e an­
niversaire de Beauport.

En effet, depuis l'ouverture, au- 
delà de 30,000 personnes ont visité 
le site, soit pour faire le tour des 
expositions d'art et d'artisanat, soit 
pour assister aux spectacles.

Dès jeudi, Fabienne Thibeault 
mobilisait 8,000 personnes et Mane- 
Michèle Desrosiers, qui n’avait pas 
donné de spectacle depuis trois ans 
à Québec, en attirait presque autant 
samedi en présentant ses nouvelles 
chansons devant un public conquis 
à l’avance.

Dimanche, les spectateurs ve­
nus en aussi grand nombre que les 
jours précédents, sont repartis char­
més par le répertoire que venait de 
leur présenter Sylvain Lelièvre. Les 
spectacles sont très diversifiés.

De plus, les visiteurs ont pu 
entendre un talent de Beauport, en 
l’occurrence Christine Lemelin, qui 
poursuit présentement une carrière 
internationale de chant classique. 
Son spectacle était suivi de celui de 
l’ensemble Anonymus qui a pré­
senté aux gens un répertoire de 
musique ancienne qui fut très ap­
précié.

Lundi, la journée des enfants a 
attiré un grand nombre de bambins 
accompagnés de leurs parents. 
Après un défilé avec la Fanfafonie, 
ils ont eu droit à des spectacles 
d’une grande qualité et très hauts 
en couleurs avec, entre autres, le 
Cirque du Trottoir de Belgique et la 
Fanfafonie, fanfare de Québec. 
Tous deux faisaient partie de la 
tournée du Cirque du Soleil.

Il faut dire que “Place Beau­
port” se prête merveilleusement 
bien à la tenue de spectacles en 
plein air, précise Mme Côté. L’ar­
rière de la maison Bellanger-Gi- 
rardin, emplacement de l’Agora,

1ikuûv5 * î

Sise à l'arrière de la maison Bellanger-Girardin, la scène de l'Agora verra défiler sur ses planches plusieurs 
artistes de renom d’ici dimanche.
possède une pente naturelle qui per­
met à la foule de bien voir la scène 
sans toutefois être trop éloignée de 
celle-ci. De plus, le son est d’une 
qualité exceptionnelle.

Les spectacles se poursuivent à 
l'Agora jusqu'à dimanche à raison 
de trois par jour. Les visiteurs au­
ront l’occasion d’entendre, entre au­
tres, le duo Breton-Cyr, François 
Léveillée, Gaston Mandeville, Bel- 
gazou et pour clôturer les fêtes, 
Sylvie Tremblay. Tous les spec­
tacles sont gratuits.

Théâtre et improvisation
Pour les amateurs de théâtre, 

depuis vendredi un tournoi pro­
vincial d’improvisation "împrovisite 
84” regroupant des équipes de ni­
veau collégial et universitaire se 
déroule à l’Académie Sainte-Marie. 
C’est la première fois, a souligné

Mme Côté, qu’un tournoi de cette 
envergure est présenté au Québec. 
Les spectacles sont d’une grande 
qualité. Lors de la finale, le 12 août, 
l’équipe gagnante affrontera une 
équipe tout à fait spéciale composée 
de Pierrette bitaille, Les Folles Al­
liées, Jacques Girard et Sylvie 
Tremblay qui viendra de terminer 
son spectacle à l’Agora.

Du 3 au 5 août, la pièce de 
théâtre “La visite de monsieur l’ins­
pecteur”, mise sur pied par un grou­
pe de l’âge d’or, a connu un tel 
succès que les gens se voyaient 
refuser l’entrée dès le premier soir 
en raison de l’affluence.

En plus des spectacles et du 
tournoi d'improvisation, des artistes 
locaux exposent leurs travaux dans 
des stands ouverts entre 13h et 22h 
tous les jours à place de l'Eglise. Sur 
ce même emplacement, dès 13h, des 
clowns et des amuseurs publics ani­
ment le site pour la plus grande joie 
des enfants.

Enfin “Place Beauport” est un 
site merveilleux et la corporation 
des fêtes invite les gens de la région 
à venir le constater par eux-mêmes 
et découvrir ses beautés archi­
tecturales, ses expositions et ses 
spectacles d'une qualité ex­
ceptionnelle, a conclu Mme Côté.

En août,
yalafete 

Dussault
et les autres

•ALLURE
tERREAULT

Pour l’étudiante déter­
minée. le véritable kilt 

anglais 100% laine 
directement importe 

d’Ecosse Les carreaux 
aux couleurs auda­

cieuses se marient aux 
chauds coloris des 
cardigans de laine 
La jupe: S110.00 

Le cardigan S79.95 
Le débardeur 100% 

cachemire: $79.95

Le Soleil. Gilles Lofond

Les visiteurs aux festivités de Beauport peuvent se délecter des “galettes 
de sarrasin” offertes par le Cercle des fermières de Villeneuve.
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OK SCOTLAND

Disponible à nos 2 magasins 
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Place Sainte-Foy 
2 Tel.: 658-0081
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Tél.: 626-7322
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à Place Québec
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Unité nationale
Turner dit que Mulroney 
n’a rien à lui apprendre

SAULT-STL-MARIE — Le pre­
mier ministre John Turner a averti 
hier, qu’il n'a aucune leçon à re­
cevoir de son adversaire conser­
vateur, Brian Mulroney au chapitre 
de l’unité nationale.

collaboration spécule

Patricia POIRIER
avec

TURNER

UUMâ

Le chef liberal John Turner a voulu rafraîchir cette chaude campagne 
electorate en apportant dans une circonscription ontarienne une caisse 
de bière produite et mise en bouteille à Sault-Sainte-Marie

Le débat sur les femmes 
n’est pas encore au point

lüROMO (PC) — Le débal 
des chefs sur des sujets d’intérêt 
féminin est prévu pour le 15 août, 
bien que les réseaux de télévision 
devant diffuser l'événement en di 
rect n'aient pas confirmé leur en 
jugement. La diffusion devrait ce­
pendant avoir lieu comme prés u. 
même si des détails restent encore à 
régler Une entente devrait surv enir 
aujourd'hui.

Ce débat est une première dans 
l'histoire de la politique canadienne. 
Selon Mme Chaviva Hosek. pré­
sidente du Comité d’action na­
tionale sur le statut de la femme, 
une approche non partisane sera 
utilisée, le débat ayant pour seul but 
d’informer et d’éclairer les électeurs 
sur les points d'intérêt dans la cause 
«les femmes.

Les questions posées par les 
quatre journalistes porteront sur 
l'économie, le travail, les chan­

gements technologiques, le rôle de 
la femme dans la famille et l'a­
vortement

Modalités du débat
Le débat se tiendra à l'hôtel 

Royal York de Toronto, devant une 
assistance de 1.800 personnes. Il 
commencera par un mot d’in­
troduction de chacun des chefs en 
français, puis suivront six dis­
cussions entre deux des trois chefs, 
qui se dérouleront alternativement 
en anglais et en français. Les conc­
lusions des chefs se feront en an­
glais. Toutes les interventions se­
ront traduites simultanément. 
Contrairement aux débats du mois 
dernier, le participant tenu à l’écart 
pourra intervenir dans un face à 
face entre les deux autres.

Les quatre journalistes par­
ticipant au débat ont été choisies 
parmi dix personnes proposées par 
le Comité d’action nationale. Ces

Gaspésie. M. Tumer avait affirmé 
que les conservateurs avaient re­
cruté trois candidats de “tendance 
péquiste”. Il s’agit de trois per­
sonnes qui ont travaillé pour le 
comité du OUI lors du référendum 
mais deux d’entre elles n’étaient pas 
membre du PQ.

M. Tumer a répété que tous les 
candidats de son parti partagent les 
mêmes convictions fédéralistes, et il 
s'en est assuré.

S’il le faut, nous nous batterons 
contre les "séparatistes” au Québec, 
je serai là avec mon équipe unie, a 
promis M. Tumer.

Le premier ministre a déjà in­
diqué qu’il ne négocierait pas une 
nouvelle entente constitutionnelle 
avec un gouvernement qui “ne croit 
pas au Canada”. M. Mulroney, a 
signalé M. Tumer. a d’abord par­
tagé cet avis mais il a encore chan­
gé son fusil d'épaule, ce qui prouve

qu’il n'a pas de suite dans les idées.
M. fumer qui était en grande 

forme hier a profité de son passage 
à Sault-Ste-Marie pour promettre à 
ses habitants qu’il entend tout faire 
pour protéger le marché de l’acier, 
que l’administration américaine me­
nace, en raison de ses tendances 
trop protectionnistes. Si ça ne se 
règle pas bientôt, je rendrai visite 
au président américain. Ronald 
Reagan, pour lui parler dans le 
blanc des yeux, a-t-il dit.

“Où était M. Mulroney quand 
l’ai piloté la loi sur les langues 
officielles (en 1968) à la Chambre 
des communes alors que j'étais mi­
nistre de la Justice... où était-il? 
s'est demandé le chef libéral, au 
cours d’un discours devant près de 
(>00 libéraux dans la région de Sault- 
Ste-Marie, dans le moyen nord on­
tarien.

M. Turner s’est senti obligé de 
répondre à M. Mulroney, qui avait 
cherché à savoir, plus tôt en jour­
née. ce que le premier ministre li­
béral avait fait pour aider la cause 
du NCN lors de la campagne ré­
férendaire. Le chef conservateur 
avait été membre du comité du 
NON. mais M. Tumer n’avait pas 
pris une part active à la campagne.

“Je ne vivais pas au Québec”, a 
rappelé M. Turner, en réponse à une 
question d'un journaliste qui lui 
demandait de commenter les propos 
de son adversaire.

Mardi, lors d'un discours en

Le PLC veut encourager 
les jeunes entrepreneurs

quatre femmes sont: Eleanor Wach- 
tel. de Vancouver, écrivain, reporter 
et rédactrice à la revue féministe 
Room of One’s Own: Renée Rowan, 
chroniqueuse au journal Le Devoir 
de Montréal, spécialiste des sujets 
féminins et sociaux; Raye Si- 
gurjonsson. de Toronto, une des 
fondatrices du Comité d'action na­
tionale, possédant de l’expérience 
dans les domaines des médias et de 
l'éducation, et Francine Harel Gias- 
son. professeur en commerce à l’U­
niversité de Montréal.

Elles ont été choisies pour leur 
connaissance des questions fé­
minines et leur impartialité po­
litique. Deux d'entre elles sont fran­
cophones et deux sont anglophones. 
Elles choisiront ensemble les ques­
tions qu’elles poseront aux chefs. 
Caroline Andrew, directrice du dé­
partement de sciences politiques à 
l’Université d’Ottawa, jouera le rôle 
de conciliateur.

par Patricia POIRIER
(collaboration spéciale) 

KINGSTON — Le premier mi­
nistre John Tumer a promis, hier, 
un nouveau programme de $10 mil­
lions pour encourager les 18 à 30 
ans à se lancer en affaires, mais le 
projet avait déjà été annoncé il y a 
trois mois par le ministre de l’Em­
ploi et de l’Immigration, M. John 
Roberts, au cours de la campagne 
au leadership.

Un porte-parole de l'entourage 
de M. Tumer a affirmé aux jour­
nalistes que ce programme était 
nouveau mais il avait fait l’objet de 
discussions lorsque Mme Céline 
Hervieux-Payette était la ministre 
d’Etat à la Jeunesse.

Le programme “Jeunes en­
trepreneurs” permettra aux jeunes 
qui veulent se lancer en affaires de 
toucher des subventions pouvant 
atteindre $10.000. a révélé le pre­
mier ministre lors d’un discours de­
vant quelque 500 libéraux de la 
région de Kingston.

“Cette initiative n’entraînera 
cependant aucune augmentation 
des dépenses gouvernementales. 
Les fonds nécessaires pour la pre­
mière année seront puisés à même 
les $307 millions que nous avons

trouvé le moyen d’économiser sur 
les prévisions budgétaires de cette 
année...”, a-t-il soutenu.

Dans un communiqué émis le
10 mai. le ministre de l’Emploi et de 
l'Immigration avait indiqué que le 
montant de $10 millions avait été 
trouvé dans un autre fonds de $130 
millions qui n'était plus nécessaire. 
(Ce fonds n’était pas cité la semaine 
dernière lorsque le gouvernement a 
annoncé qu’il venait de trouver des 
économies de $307 millions pour 
payer ses promesses électorales.)

Le programme “Jeunes en­
trepreneurs” vient s’ajouter au pro­
gramme “Première chance” destiné 
à permettre aux jeunes à acquérir 
de l'expérience en milieu de travail. 
L'idée de ce projet, dévoilé en gran­
de pompe à Toronto, la semaine 
dernière, a été revendiquée par l’an­
cienne ministre. Mme Hervieux- 
Payette.

Par ailleurs. M. Tumer a af­
firmé que le “régime fiscal doit ré­
compenser l’initiative personnelle”.
11 s'est donc engagé à amender la loi 
afin que les investisseurs puissent 
déduire la totalité de leur perle en 
capital, plutôt que la moitié comme 
c'est présentement le cas.

“Cette mesure coûtera de $25 à

$30 millions d’ici la fin de l’année", 
a-t-il dit.

Hier, M. Tumer a soutenu que. 
le secteur de la petite entreprise est 
tout indiqué pour permettre aux • 
jeunes de faire leur preuve. En ver- 

_ tu du programme, un jeune devra 
être parrainé par une personne qui 
a fait ses preuves dans le domaine 
et soumettre sa demande de sub­
vention. Il aura droit jusqu’à $5.000 
pour payer les coûts professionnels 
pour préparer un plan d’entreprise 
et une autre somme de $5,000 pour 
le mettre sur pied.

Le Nouveau Parti dé­
mocratique a proposé un pro­
gramme plus ambitieux pour aider 
les jeunes à se trouver un travail. Il 
s’agirait d’un fonds de $1,5 milliard 
dont les trois quarts serviraient à 
payer des salaires de quelque 
$10.000 à 100.000 jeunes. Le quart 
du fonds serait consacré à la mise 
en oeuvre des projets ou des en­
treprises.

Pour leur part, les conser­
vateurs ont expliqué, sans pour au­
tant fournir trop de détails, qu’ils 
prêteraient des montants pouvant 
atteindre $10 à $15,000 de la caisse 
de l’assurance-chômage, pour aider 
les jeunes à se lancer en affaires.

Le chef néo-démocrate Ed Broadbent participait, hier soir, à une réception en plein air dans une 
circonscription de Toronto.

lona Campagnolo 
réclame le gel des 
armements nucléaires

Le NPD n’a encore rien 
exigé des autres partis

OTTAWA (d'après PC. CP et 
UPC) — Déviant de la politique du 
parti dont elle est la présidente, la 
candidate libérale lona Campagnolo 
a ! réclamé, hier, le gel des ar­
mements nucléaires.

• “Il faut qu'un pays brise l'im- 
wsse ". a déclaré Mme Campagnolo 

a Vancouver.
• La présidente du Parti libéral a 

précisé quelle avait discuté de la 
question avec le premier ministre 
John Turner et qu'elle allait “conti­
nuer à le faire”.

Elle a dit favoriser un débat aux 
Communes à ce sujet, après l'é­
lection du 4 septembre. Elle n'a pu 
dire si le premier ministre appuyait 
nJv ision.

! Le rôle du Canada, selon elle, 
serait de susciter des appuis au gel 
nucléaire auprès des autres pays et 
de se prononcer pour une telle me­
sure aux Nations-Unies

’ Le ministre Jean Chrétien, de 
passage à Calgary, a affirmé que les 
déclarations de Slme Campagnolo 
étaient personnelles et non confor­
mes à la politique du parti.

La présidente du Parti libéral a 
cependant moins bien réussi que la 
néo-démocrate Pauline Jewett lors 
d un débat télévisé sur les ar­
mements nucléaires. Le député 
conservateur John Fraser par­
ticipait aussi au débat d'hier, à Van­
couver

Mme Jewett a bénéficié lors de 
cette rencontre de la politique éta­
blie par son parti à ce sujet. Les 
libéraux et les conservateurs 
n ayant pas encore de politiques 
bien definies Mme Campagnolo et 
M. F raser semblaient donc pris en­

tre leurs convictions personnelles et 
leur ligne de parti.

M. MacEachen

La position du Canada sur les 
armements nucléaires a été établie 
en décembre par M. Allan Ma­
cEachen. alors ministre des Affaires 
extérieures.

M. MacEachen, qui est au­
jourd'hui sénateur, a soutenu que le 
gel des armements nucléaires aurait 
pour conséquence de donner l’a­
vantage à l'Union soviétique en Eu­
rope.

REGINA (F’C) — L’ancien lea­
der conservateur Joe Clark a estimé 
hier que l'OTAN devrait s'appuyer 
moins sur son arsenal nucléaire que 
sur des armes de type conven­
tionnel pour se défendre

M. Clark a remis la semaine 
dernière au chef conservateur Brian 
Mulroney le texte final d'une étude 
qu'il a menée pendant un an sur la 
paix et le désarmement pour le 
compte du Parti conservateur.

A l'occasion d'une tribune té­
léphonique dans une station de ra­
dio de Regina. M. Clark a cependant 
refusé de livrer les détails de son 
rapport, estimant qu'il revenait à M 
Mulroney de décider du moment do 
rendre publiques ses re­
commandations en vue de “réduire

Selon Mme Hosek. il n'y aura 
pas de bataille des sexes. Il ne 
s'agira que de poser des questions 
intéressantes. Les négociations en­
tre les réseaux de télévision, les 
chefs de partis et le comité se sont 
bien déroulées jusqu’ici. De plus, ce 
débat n’aura pas comme but de 
couronner un “gagnant” à précisé 
Mme Hosek.

Les chefs ont d'ailleurs accordé 
une attention spéciale aux femmes 
depuis le début de la campagne, 
constatant qu'elles sont de plus en 
plus politisées.

Mme Hosek a déclaré qu'il n’y 
avait pas de journalistes masculins 
choisis pour le débat parce que le 
comité croit qu’il y a des femmes 
compétentes pour accomplir ce tra­
vail.

les réseaux de distributions 
concernés sont CTV. Global Te­
levision, CBC Radio et Radio-Ca­
nada.

le danger nucléaire” et d'amener les 
superpuissances à renouer le dia­
logue.

Répondant à un auditeur. M. 
Clark a toutefois admis que dans 
l'éventualité où les pays membres 
du Pacte de Varsovie lanceraient 
une attaque contre l’Ouest avec des 
armements conventionnels. l’OTAN 
pourrait être tentée de “répondre à 
l aide d'armes nucléaires” en raison 
de ses réserves moins grandes en 
armes conventionnelles.

Le Canada, a déclaré M. Clark, 
peut apporter sa contribution à la 
paix mondiale en étant “un allié 
efficace des Etats-Unis” et en uti­
lisant “la petite influence dont nous 
disposons pour tenter de faire pres­
sion sur l'Union soviétit^je"

BRANTFORD. Ontario (PC) — 
Le leader néo-démocrate Ed Broad­
bent a déclaré, hier, qu’il n’a pré­
paré aucune liste de demandes à 
l’intention des libéraux ou des 
conservateurs, dans l’éventualité 
d’un gouvernement minoritaire 
après l’élection du 4 septembre.

“Ca ne serait pas bien, a-t-il 
commenté au cours d’une interview 
à la station CKPC. Nous devons 
faire campagne ouvertement et fai­
re élire le plus de députés possible 
sur les questions discutées”.

Quel que soit le parti porté au 
pouvoir, a ajouté le chef du NPD, 
les néo-démocrates vont se compor­
ter de telle façon que les gens qui 
ont voté pour eux “vont se rendre 
compte qu’ils ont une voix au Par­
lement”.

Les priorités du NPD de­
meurent toujours, a promis M. 
Broadbent. le chômage, la taxation 
équitable, les droits des femmes et 
les taux d’intérêt peu élevés.

En 1972, le NPD a obtenu la 
balance du pouvoir avec ses 31 
députés et en a profité pour soutirer 
des concessions du gouvernement 
libéral minoritaire.

Selon des observateurs, le NPD 
aurait l’intention de maintenir un 
gouvernement minoritaire et ne for­
cerait pas une élection hâtive, après 
celle du 4 septembre

Conservateurs
Le NPD a partagé la balance du 

pouvoir avec le Crédit social, d’un 
autre côté, pendant le court règne 
du gouvernement conservateur de 
M Joe Clark, en 1979 /

Le NPD a fait élire 32 députés 
en 1980, avec 20 pour 100 du vote, 
mais les libéraux ont pu former un 
gouvernement majoritaire.

La campagne électorale ac­
tuelle est axée sur les “Canadiens 
ordinaires”. Un premier sondage 
d'opinion, au début de la campagne, 
n’a donné que 10 pour 100 des 
intentions de vote au NPD. Mais un 
récent sondage, pour le réseau CTV. 
a accordé 17 pour 100 des votes aux 
néo-démocrates.

M. Broadbent a promis de four­
nir les détails, très bientôt, sur une 
“taxe à la spéculation”, qui per­
mettrait au Canada de fixer les taux

Député sortant de Char- 
lesbourg et ancien ministre du Re­
venu. M. Pierre Bussières est mis au 
défi par son adversaire du Parti 
nationaliste de participer à un débat 
sur l'absence de contrôle ministériel 
sur le comportement odieux des 
fonctionnaires de Revenu Canada.

Selon M. Jean-Nil Jean, ou bien 
l'ancien ministre du Revenu est in­
compétent ou il est négligent, mais 
qu’il doit rendre des comptes d une 
administration condamnable, de­
vant l’électorat. Le candidat du PN 
dans Charlesbourg écrit dans un 
communiqué que la masse la plus 
importante de contribuables à re­
venus modestes se trouve au Qué-

d’intérêt sans tenir compte de l'in­
fluence des Etats-Unis, tout en em­
pêchant les capitaux de fuir vers les 
Etats du sud.

Le leader néo-démocrate a bien 
voulu dire, jusqu’ici, que les res­
trictions affecteraient surtout “les 
institutions financières, en grande 
partie, et les riches spéculateurs 
particuliers qui veulent profiter à 
court terme de la différence des 
taux d'intérét entre les deux pays”.

M. Broadbent a aussi accusé 
hier John Turner de copier ses idées 
pour l’emploi des jeunes.

Le chef néo-démocrate doit se 
rendre aujourd’hui au Manitoba.

bec et que c'est justement sur eux 
que le fisc d’Ottawa s’acharne à 
prélever des "redressements in­
justifiés". “N’allons pas imaginer 
qu'il suffise comme solution de rem­
placer un fédéraliste rouge par un 
bleu, moutons de l’un ou l’autre des 
jumeaux de Bay Street: Mulroney 
ou Tumer”, ajoute M. Jean.

Faut-il rappeler que M. Bus­
sières a été la cible des conser­
vateurs. l'hiver dernier. re­
lativement à un présumé système 
de quotas de perception, ce qui lui a 
valu d’être sacrifié par le nouveau 
premier ministre John Turner, dans 
un souci de restaurer l'image de son 
parti?

Clark croit que l’OTAN 
devrait privilégier les 
armes de type conventionnel

Le candidat du PN 
invite Bussières à 
participer à un débat
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Québec-Est: le candidat du 
PN dénonce l’inaction de Duquet

Le Soleil, Andre Pichette

M. Jean-Louis Bourque, candidat du Parti na­
tionaliste dans Québec-Est, maintient que le 
député sortant Gérard Duquet ne s'est jamais 
prononcé en faveur des Québécois.

par Jacques 
OALLAIRE

“Les députés li­
béraux ont saboté le 
développement socio­
économique de la ré­
gion de Québec”, a 
souligné hier en confé­
rence de presse le can­
didat du Parti na­
tionaliste dans la cir­
conscription de Qué­
bec-Est, M. Jean-Louis 
Bourque.

M. Bourque, qui lan­
çait en quelque sorte 
sa campagne élec­
torale. a par­
ticulièrement dénoncé 
“l’incurie et l’inaction"

Monique Vézina a 
inauguré sa campagne dans 
Rimouski-Témiscouata

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — C’est en inau­
gurant une série de rencontres avec 
la presse qui s’appelleront les “lun­
dis de Monique”, que la candidate 
progressiste-conservatrice dans Ri­
mouski-Témiscouata, Mme Mo­
nique Vézina, a inauguré sa cam­
pagne, cette semaine.

Elle en a profité pour dévoiler 
les grandes lignes de son pro­
gramme d’action politique:

— assurer la correspondance 
entre les programmes gou­
vernementaux et les besoins ex­
primés par la réouverture du dia­
logue avec les groupes de la cir­
conscription;

doter la circonscription d’une 
stratégie globale de développement;

— compléter les programmes 
de création d’emplois temporaires

par des programmes de création 
d’emplois permanents;

— exiger la signature d'en­
tentes globales ou spécifiques avec 
le Québec;

— adapter le contenu du plan 
de l’Est aux besoins de l’activité 
économique de la circonscription;

— favoriser l’élaboration de 
programmes de la main-d’oeuvre en 
fonction de la stratégie de dé­
veloppement globale;

— faire participer les gens du 
milieu au processus décisionnel 
concernant les projets reliés aux 
programmes de créations d’emploi.

Vivement priée de préciser cha­
cun des points énoncés. Mme Vé­
zina a reconnu que l’élaboration 
plus poussée de chacun de ces 
points dépendrait d'une tournée de 
consultation quelle entend faire au­
près des intervenants du milieu.

du député sortant de la 
circonscription, M. Gé­
rard Duquet.

“M. Duquet a sim­
plement négligé Qué­
bec-Est, a renchéri M. 
Bourque. U ne s’est ja­
mais prononcé en fa­
veur des Québécois. Il 
n’a jamais récupéré les 
millions nécessaires au 
développement des pe­
tites et moyennes en­
treprises de la cir­
conscription, tout 
comme il a négligé les 
jeunes”.

M. Bourque a dé­
noncé la faiblesse re­
lative des in­
vestissements et des 
achats du gou­
vernement fédéral 
dans la région de Qué­
bec. Il relève éga­
lement “la manière in­
souciante en laquelle 
ont été menées des af­
faires aussi im­
portantes que le dé­
veloppement des chan­
tiers maritimes de Lau- 
zon et de la gare du 
Palais, l’aménagement 
de l’aéroport de Qué­
bec et du Vieux-Port, 
l’orientation des ac­
tivités de la base mi­
litaire de Valcartier et 
le financement des fê­
tes 1534-1984”.

Le candidat du Parti 
nationaliste a fait ob­
server que M. Duquet 
peut se vanter d’avoir 
obtenu $40 millions en 
20 ans pour Québec- 
Est, mais que cela ne 
change en rien au fait 
que les in­
vestissements fé­

déraux sont deux fois 
moins importants à 
Québec qu’ils ne le 
sont en Ontario ou 
dans le reste du pays.

“Cela explique peut- 
être, note M. Bourque, 
que des plaies in­
tolérables comme le 
chômage et la pau­
vreté y sévissent en­

core plus durement 
que dans les autres ré­
gions du Canada 

"Certains coms de 
Québec-Est, ajoute M. 
Bourque, ressemblent 
à un tiers-monde. 11 y a 
beaucoup trop de pau­
vreté, beaucoup trop 
de chômage, beaucoup 
trop de bien-être so­

cial”.
M. Bourque, qui pro­

met d’être une “voix" 
à Ottawa et de faire 
bouger rapidement les 
dossiers, reproche par 
ailleurs l'attitude élec- 
toraliste de députés li­
béraux, notamment 
dans le dossier du do­
maine de Maizerets, en

ignorant le cadre de 
négociations que re­
présente l’entente 
Québec-municipalités 
et en endossant la dé­
cision qu’il qualifie 
d’irresponsable de leur 
chef M. John Turner 
qui refuse toutes né­
gociations avec le gou­
vernement actuel du

Québec
“Cette attitude, sou­

ligne M. Bourque,- 
compromet le dé­
veloppement du projet 
du domaine Maizerets, 
dossier qui, d'après lui. 
serait vite réglé si le 
fédéral respectait da­
vantage le Québec et 
son gouvernement.

Breau songe à stabiliser les 
revenus des pêcheurs canadiens
par André DIONNE

CAP-AUX-MEULES 
(lies de la Madeleine) 
— Le nouveau mi­
nistre des Pêches à Ot­
tawa, s’est for­
mellement engagé, 
mardi, à étudier un 
plan de stabilisation 
des revenus pour les 
pêcheurs comme il en 
existe pour les pro­
ducteurs de blé, de lait, 
d’oeufs, de volailles...

"Sitôt reporté au 
pouvoir, dans un délai 
maximal de deux mois, 
a ajouté le ministre 
Herb Breau qui s'a­
dressait à une cen­
taine de militants li­
béraux des îles de la 
Madeleine, je me suis 
engagé à étudier un 
plan de stabilisation 
des rev-enus pour les 
pêcheurs” comme cela 
existe pour tous les au­
tres producteurs pri­
maires.

Cet engagement très 
ferme du ministre qui

utilisait ad­
mirablement bien ce 
don de la parole des 
Acadiens, correspond 
à une demande de tous 
les temps de la part des 
pêcheurs qu’ils aient 
un minimum de pro­
tection contre les aléas 
du climat, de la res­
source marine ou en­
core des lois du mar­
ché international 
comme c’est le cas ac­
tuellement.

Il y a un bon mo­
ment, expliquait-il, en 
collaboration avec le 
député-ministre de Bo- 
naventure-îles de la 
Madeleine, Rémi Bu- 
jold, que j’essaie de 
convaincre et de ven­
dre cette idée à l’effet 
que les pêcheurs ont 
aussi droit, à titre de 
producteurs primaires, 
à ce programme de 
stabilisation. Cette 
étude, a expliqué M. 
Breau, se voudra une 
étude de fond sur les

problèmes, les pro­
grammes existants ail­
leurs dans le monde, 
en collaboration avec 
les producteurs, pé­
cheurs, travailleurs 
d’usine et les pro­
vinces, “si elles veu­
lent bien en faire par­
tie”. Il a par ailleurs 
dénoncé les marchés 
internationaux “qui 
manipulent les prix in­
tentionnellement et 
volontairement, sur­
tout ceux des Etats- 
Unis".
Qualité et marchés

Dans le cadre de cet 
énoncé de politique, le 
ministre Breau a main­
tenu ce que tout le 
monde réclame, le 
Québec en premier, la 
mise en marché d’un 
produit de qualité. Ac­
tuellement, ajoutait-il, 
nous sommes in­
capables de soutenir la 
concurrence des pro­
ducteurs islandais ou 
norvégiens qui sont en

train de pénétrer, au 
détriment du Canada, 
le marché américain, 
un marché qui re­
présente po­
tentiellement 250 mil­
lions de personnes.

Cela suppose, af­
firme M. Breau. des 
changements dans la 
mentalisé du monde de 
la pêche qui devra s’o­
rienter vers une di­
versification de sa pro­
duction.

Il mettait en garde 
les pêcheurs à l’égard 
de certaines demandes

de hausse de quotas et 
de permis additionnels 
de pêche, une de­
mande formulée d’ail­
leurs au début de la 
même assemblée par le 
préfet de la mu­
nicipalité régionale, 
une mesure pour ré­
duire le chômage ch­
ronique de cette zone.

“On gaspille notre 
poisson de fond, il faut 
augmenter notre ren­
dement à partir de la 
ressource que nous 
possédons et qui est 
limitée", concluait-il.

Rectification
A la suite d'une erreur de transcription 

dans un texte publié hier à la page A 8, il 
était écrit que M. Georges H. Marcotte est 
candidat pour le Parti rhinocéros dans la 
circonscription de Portneuf.

Or, il n'en est rien puisque M. Marcotte 
se bat sous la bannière du Parti nationaliste. 
Le candidat rhinocéros est Jean Paradis.
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2 JOURS
SEULEMENT

SE TERMINANT 
VENDREDI 

INCLUSIVEMENT

< GENERAL ^ ELECTRIC ç 
TYPE “HOTTE” *

feiiJL3t£3t3(JQl
SEtilBirBESlKS

uJ'-Tli)

Dégagez votre comptoir de cuisine avec ce 
modèle qui s installe au dessus de votre cui­
sinière
Caractéristiques:
• Système de ventilation 2 vitesses
• Eclairage de la surface de cuisson
• 10 niveaux de puissance
• Cuisson automatique par capteur
• Cuisson automatique par sonde
• Triple mémoire
• Garde-chaud automatique
• Décongélation automatique
• Ecran d’affichage des étapes de 

cuisson
• Avertisseur de fin de cycle 
“Facile è installer à la place de votre

hotte habituelle

Modèle JVM640

Durant ces cinq jours, des

DÉMONS TR A TIONS
données par les conseillères expertes de nos différents manufacturiers 
vous permettront de juger des nombreuses possibilités de nos appareils.

GRATUITEMENT
DÉGUSTATIONS DE HOT DOGS cuits au MICRO-ONDES

Venez savourer la différence!
En collaboration avec BILOPAGE et le GROUPE SAMSON
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Modèle JX2300 GENERAL
DUAL

ELECTRIC
wnv/cSans contredit, le modèle le plus mtéres 

sant de la série Dual Wave.
Caractéristiques:
• 10 niveaux de puissance
• Décongélation automatique
e Cuisson automatique par capteur 
e Cuisson automatique par sonde 
e Triple mémoire
• Garde-chaud automatique
• Ecran d'affichage des étapes de 

cuisson
• Grille de four à deux niveaux 
e Avertisseur de fin de cycle

“Le four le plus facile à utiliser'

PRIX DE LA FOIRE 
SUR PLACE

PRIX DE LA FOIRE 
SUR PLACE

FERMÉ LE SAMEDI DURANT LA PERIODE ESTIVALE

Meubles et électroménagers 
4175, boul. Ste-Anne 
Tél.: 667-7851
(A 1 KM DES CHUTES MONTMORENCY)
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Turner aura à justifier 
le salaire de fonctionnaires

OTTAWA (D'après PC et CP) 
— Le commissaire fédéral à l’in­
formation est disposé à obliger le 
premier ministre John Turner à jus­
tifier devant un tribunal son refus 
de divulguer publiquement les sa­
laires dont jouissent des fonc- 
tionnnaires de haut rang nommés 
par le cabinet.

Selon Southam News, sont no­
tamment mis en cause deux anciens 
membres du cabinet Trudeau, soit 
Pierre Juneau et Mitchell Sharp, 
respectivement président de la So­
ciété Radio-Canada et président de 
la Commission du pipeline sep­
tentrional. ainsi que Joel Bell, pré­
sident de la Société canadienne 
d'investissement et de dé­
veloppement et ex-conseiller de 
l'ancien premier ministre Pierre 
Trudeau.

Selon le courriériste par­
lementaire John Ferguson, de Sou­
tham News, les autres hauts fonc­
tionnaires concernés sont: Michael 
Warren, président de la Société ca­
nadienne des postes, William Hop­
per. président de Pétro-Canada. et 
Claude Taylor, président d’Air Ca­
nada. Les salaires de ces dirigeants 
de sociétés de la Couronne ont été 
déterminés sans tenir compte de 
l’échelle des salaires s'appliquant 
aux nominations faites par le ca­
binet.

Le droit à l'information
L'aboutissement de cette af­

faire devant les tribunaux découle 
d'une requête présentée l'année 
dernière par Southam News qui s’e- 
tait prévalu de la loi sur l'accès à 
l'information pour obtenir du bu­
reau du Conseil privé, c’est-à-dire 
du bureau du premier ministre, la 
liste des salaires de ces hauts fonc­
tionnaires nommés par le cabinet 
sans passer par le canal de la fonc­
tion publique fédérale.

Southam News prétend que le 
bureau du premier ministre a refusé 
de se rendre à cette requête en 
alléguant qu'il fallait protéger l’in- 
t imité des individus occupant un 
emploi dont le salaire est payé à 
même les fonds publics.

Face à ce premier échec, Sou­

tham News en a appelé de cette 
décision auprès du commissaire fé­
déral à l’information. Mme Inger 
Hansen. Cette dernière, après avoir 
étudié le dossier, a finalement don­
né raison au requérant.

La Cour fédérale 
tranchera

Lors d'une réunion avec les 
officiels du bureau du Conseil privé, 
après que M. John Turner eut suc­
cédé à Pierre Trudeau. Mme Han­
sen n’est pas parvenue à les 
convaincre de rendre publics les

salaires des hauts fonctionnaires en 
question. Aussi. Mme Hansen a-t- 
elle accepté de soumettre l’affaire à 
la cour fédérale du Canada, au nom 
de Southam News.

“Je suis disposée à m’adresser à 
la cour fédérale pour contester la 
décision du premier ministre de ne 
pas fournir l’information réclamée”, 
a expliqué Mme Hansen, mardi.

A titre de ministre responsable 
du Conseil privé. M. Turner sera 
cité à comparaître, quoique, selon 
Southam News, la citation à compa- 
raitre peut être servie à un haut

fonctionnaire agissant à sa place.
M. Turner, qui a promis au 

début de la campagne électorale de 
diriger "un gouvernement ac­
cessible et ouvert”, a été invité par 
Southam News, il y a une semaine, 
à commenter l'affaire. Mais, à ce 
jour, il n’a encore formulé aucun 
commentaire.

Un ancien député libéral. Rod 
Blaker, nommé le mois dernier à la 
Commision des libérations condi­
tionnelles. toucherait un salaire en­
tre $58,620 et $68990.

Wilson croit qu’il faut 
changer de premier ministre

(PC) — Quand un camion est 
enlisé dans la boue, on ne change 
pas seulement le conducteur, a dé­
claré, hier M. Michael Wilson, en 
rappelant à ses auditeurs qu'il fallait 
se débarrasser de M. Turner comme 
premier ministre.

Le gouvernement libéral est en­
lisé dans un déficit de $30 milliards 
de dollars a rappelé l'ancien mem­
bre du cabinet Clark.

De passage hier à Québec. M. 
Wilson s'est adressé en français à

une centaine d’hommes d’affaires 
de la région, réunis pour diner et qui 
l’ont applaudi à plusieurs reprises.

Les Canadiens ne veulent pas 
seulement des changements su­
perficiels. ils veulent des chan­
gements fondamentaux, a dit M. 
Wilson qui a affirmé que le premier 
ministre Turner représentait un 
changement superficiel.

“Il parle de changement mais le 
coeur n’y est pas”, a-t-il dit, rap­
pelant que son cabinet ne contenait

Schefferville ne 
soutient pas le PC

Un conseiller municipal de 
Schefferv ille dénonce le soutien ac­
cordé à Brian Mulroney par le maire 
de cette ville, M. Yvan Bélanger.

M. Bertrand Dufour a précisé 
que le conseil n’avait pas donné son 
appui au chef conservateur puisque 
trois conseillers sur quatre se sont 
opposés à un tel soutien. Le conseil­
ler Dufour croit de plus que le maire 
a manqué de beaucoup de neu­
tralité et de diplomatie en appuyant 
si hâtivement le chef tory.

M. Dufour ne croit pas que la

ville puisse supporter un candidat 
qui était président de l’Iron Ore 
quand cette entreprise a décidé de 
fermer la ville.

Appui à Maltais

Par ailleurs, pour s'opposer au 
président du conseil Attikamek- 
Montagnais qui appuie le chef 
conservateur dans Manicouagan, 
d’autres chefs autochtones de la 
région ont accordé leur soutien au 
candidat libéral André Maltais.

que cinq nouveaux visages et que 
les 80 pour 100 étaient constitués 
par d’anciens ministres du cabinet 
Trudeau.

Où sont les vedettes que M. 
Turner devaient amener dans son 
parti, a-t-il demandé. Ce ne sont 
certainement pas les cinq nouveaux 
ministres de son cabinet dont la 
population ignore même les noms.

M. Turner n’a pas trouvé de 
gens pour changer le Parti libéral. 
M. Wilson a aussi souligné que. 
pour la première fois depuis fort 
longtemps, la région de Québec n’é­
tait plus représentée par un mi­
nistre dans le gouvernement.

“Aucun député de votre région 
n’a été jugé capable de défendre vos 
intérêts auprès du cabinet”, a-t-il 
dit.

Au cours d une conférence de 
presse donnée à la suite du diner, le 
candidat conservateur dans la cir­
conscription de Langelier Michel 
Côté, a promis que son parti fera, 
après le 4 septembre, la lumière sur 
l’administration du Vieux Port de 
Québec.

11 n’a pas l'intention de sou­
lever l’affaire dans sa campagne où 
il veut plutôt exploiter la façon des 
libéraux d’administrer le pays.

Sur la scene fédérale

Les Torontois 
fuient le NPD

Sept députés néo-dé­
mocrates élus dans la ville de 
Toronto siègent à Queen’s Park. 
l'Assemblée législative de l'On­
tario. Mais la même ville n’a élu 
que trois députés néo-dé­
mocrates lors de la dernière élec­
tion fédérale.
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TORONTO

D'où vient cette gêne des 
Torontois envers le NPD au fé­
déral?

David Lewis, l’avocat syn­
dicat qui fut le prédécesseur de 
Ed Broadbent à la direction du 
parti, s'en consolait en disant:

“Je pense que souvent, lors­
que les gens sont dans le bureau 
de scrutin et qu’ils s'apprêtent à 
faire leur croix en faveur de nos 
candidats, les fantômes de leurs 
grands-pères libéraux et conser­
vateurs abaissent leurs froides 
mains sur eux et votent à leur 
place."

Aujourd’hui, au quartier gé­
néral de Nouveau Parti dé­
mocratique, situé dans la “Main 
street", en plein coeur du milieu 
ouvrier, c’est Michael, le fils de 
David Lewis, qui dirige la cam­
pagne des socialistes dans les 23 
circonscriptions fédérales de cet­
te grande et riche Mlle in­
dustrielle.

Contrairement à son frère. 
Stephen, qui fut pour un temps 
le chef du NPD en Ontario. Mi­
chael est un homme de coulisse, 
un organisateur, un tacticien. Sa 
spécialité c’est de faire élire les 
candidats qui se présentent

“Au début de la campagne, 
dit-il au cours d’une entrevue 
hier, j’étais complètement dé­
couragé. Notre popularité dans 
l'opinion sombrait Nos sondages 
internes nous confirmaient le 
malaise Mais là tout est changé. 
Notre niveau de popularité a at­
teint le m\eau de 1979. “Je suis 
absolument certain que nous al­
lons. au minimum, garder les

trois sièges que nous détenons 
actuellement à Toronto.

“Là où nous étions le plus 
menacé. Toronto-Spadma. où le 
libéral Jim Coutts menaçait de 
l'emporter sur notre député. Dan 
Heaps, nous avons repris le haut 
du pavé. La principale raison en 
est la grande faiblesse du can­
didat conservateur. Ymg Hope. 
Lors de la partielle de 1983, 
Heaps était élu par la peau des 
dents. Mais c'est maintenant de­
venu un combat entre Coutts et 
Heaps. Ce sera plus facile pour 
nous.”

Les centaines de volontaires 
du NPD ont un thème principal, 
libéraux et conservateurs c’est 
du pareil au même; John Turner 
et Brian Mulroney sont les valets 
de la haute finance. Si vous vou­
lez que les problèmes des gens 
ordinaires se fassent entendre au 
Parlement d'Ottawa, élisez un 
candidat NPD.

Qu'est-ce qui favorise le plus 
le NPD dans cette campagne?

Michael frotte sa barbe gri­
sonnante et ses yeux bleus me 
toisent:

“Les deux vieux partis nous 
aident en s'attaquant. Plus ils 
vont s'accuser plus on en bé­
néficiera."

Le vieux syndrome négatif 
de l’électeur est toujours bien 
vivant. Les électeurs votent ou 
pour déraire un gouvernement 
ou bloquer un parti d’opposition.

“J'ai noté que parmi les li­
béraux on murmure que Jean 
Chrétien aurait donné une nou­
velle image au parti, dit Michael 
Lewis, alors qu’avec Turner et 
tout l’entourage de Trudeau qtn 
revient, c'est vraiment le retour 
de la vieille clique.”

— “Allez-vous vous pré­
senter comme candidat un jour?

— “Jamais!" lance Michael 
Lewis.

— “Parce que j'ai vu mon 
père se tuer à la tâche; moi je 
tiens à ma vie de famille et. 
d'ailleurs, après cette campagne 
électorale j'ai l'intention de m'é- 
loigner de l'activité politique. 
C'est trop accaparant."

w**-*'*vb
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Pas superstitieux
Le ministre des Finances Marc Lalonde a prouvé, hier à Toronto, qu'il 
n était pas superstitieux. M. Lalonde a passé sous l'échelle mais le 
candidat libéral Jim Coutts n'a pas voulu faire de même. Ce dernier 
n apperait pas sur la photo étant donné le petit détour qu'il a fait..

Rencontre 
entre 
Mulroney 
et Bourassa

D'après UPC at PC
Une rencontre entre le chef 

conservateur Brian Mulroney et 
le chef libéral du Québec Robert 
Bourassa ne signifie pas une al­
liance officielle, a déclaré un 
stratège du parti libéral fédéral.

‘‘Nous savons que M. Bou­
rassa doit rencontrer M. Mul­
roney. a affirmé M. Alexandre 
Drapeau, organisateur libéral 
pour la région de Québec. "Ils 
sont de bons amis. N'importe 
quel chef de parti peut s'en­
tretenir avec M. Bourassa sans 
que cela signifie que l'équipe li­
bérale du Québec travaille pour 
lui”, a-t-ll ajouté.

Pierre Bibeau, organisateur

en bref-----
libéral provincial, est pour sa part 
conscient que 25 pour 100 des 
organisateurs de son parti tra­
vaillent aussi pour les conser­
vateurs.
Langelier

Le candidat du Parti na­
tionaliste dans la circonscription de 
Langelier. à Quebec defie ses ad­
versaires incluant le candidat du 
Parti rhinocéros de le rencontrer 
dans le cadre d un débat cont­
radictoire

Tous ensemble ou séparément, 
peu importe pour M Binette, bien 
qu'il doute déjà de la participation 
des libéraux ou des conservateurs 
Au nom de la démocratie et pour 
prouver que “le pouvoir fédéral, 
qu'il soit bleu ou rouge, est le 
principal obstacle au dé­
veloppement intégré et continu de 
I économie et de la société qué­
bécoise” M Binette espere que le 
NPD et les rhinos donneront suite a 
son offre

Pareil débat aurait noft^mment
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Un jeune partisan des conservateurs. Dave VanKerrebroeck. retourne 
chez lui après avoir assisté à une rencontre de jeunes conservateurs 
avec Brian Mulroney, hier, à London, en Ontario.

Brian Mulroney 
s’occupera de 
la pétrochimie

par Denis LESSARD
SARNIA (PC) — L’industrie 

pétrochimique canadienne, ac­
tuellement dans le pétrin, cons­
tituera un exemple de ce que peut 
faire Ottawa lorsqu'il se décide de 
travailler de concert avec les pro­
vinces.

C’est ce qu’a promis hier le chef 
conservateur Brian Mulroney qui. 
poursuivant sur sa lancée d'une 
meilleure collaboration fédérale- 
provmciale, a souligné l'importance 
de la pétrochimie dans une région 
où elle constitue la principale in­
dustrie.

Le chef tory a toute la journée 
hier fait campagne dans les petites 
localités du sud de l'Ontario.

Précisant qu’il avait discuté la 
veille avec le premier ministre on­
tarien des problèmes de la pé­
trochimie. M. Mulroney a soutenu 
qu’un gouvenement conservateur 
en ferait “un nouvel exemple de ce 
que peuvent le gouvernement du 
Canada et ceux dûment élus des 
provinces quand ils travaillent en­
semble”.
Mutisme sur Pétromont

Toutefois, hier, M. Mulroney 
n'a pas voulu répondre aux ques­
tions sur Pétromont, industrie pé­
trochimique de Montréal qui metta 
prochainement à pied 250 employés 
sans aide fédérale.

Il y a deux jours le député de 
Joliette Roch LaSalle avait laissé 
entendre qu’un gouvernement 
conservateur donnerait les fonds ré­
clamés par cette industrie mo­
ribonde. mais un conseiller politique 
de M. Mulroney s’est dit hier supris 
de cette déclaration.

Pour le chef conservateur, le 
principal défi de ce secteur demeure 
la modernisation. Mais il a rappelé 
l’impact du “Programme éner­
gétique national qui a tué l’Ontario 
et qui a tué une partie du Québec”.

Plus tôt, rencontrant le pré­
sident de Petrosar, M. Mulroney 
avait souligné que le groupe de 
travail sur l’industrie pétrochimique 
avait “fait du bon travail”. Au début 
de l’année ce comité avait re­
commandé une réduction de trois 
ans des taxes, afin d’aider les 
compagnies qui s’approvisionnaient

l'avantage, selon le candidat du 
Parti nationaliste, de démontrer, 
comme le pense le Parti rhinocéros, 
que “le système politique fédéral 
est une farce sinistre et grotesque, 
mais qu’il faut dépasser le stade de 
la bouffonnerie primaire et juvénile, 
si I on espère dissiper le profond 
malaise qui afflige notre société"

Rencontre étonnante
En campagne électorale les 

candidats font parfois dé­
tonnantes rencontres. Mardi par 
exemple, à Gaspé, le leader du 
Nouveau parti démocratique au 
Québec. M. John (appelez-moi 
Jean-Paul) Hamey faisait cam­
pagne dans le même coin que le 
premier ministre John Turner. 
Les deux hommes qui ont siégé 
au Parlement en même temps, 
mais représentant évidemment 
deux tendances différentes, se 
sont serrés la main et ont échan­
gé quelques paroles de cir­
constance. avant de poursuivre, 
chacun de leur cété leur mission.

d'hydrocabures liquides.
Les organisateurs de la cam­

pagne conservatrice avaient pré­
cédemment prévu que M. Mulroney 
exprimerait une nouvelle position 
du PC sur cette industrie.

Monière 
est plus 
optimiste 
qu’un de 
ses candidats

SAINT-EUSTACHE (d’après 
PC) — Le candidat du Parti na­
tionaliste dans Blainville—Deux- 
Montagnes. M. Daniel Epinat. es­
père remporter l'élection dans sa 
circonscription “dans quatre ou 
huit ans”.

“Eventuellement, on risque de 
battre les libéraux (de Francis Fox) 
dans quatre ou huit ans”, a dit le 
candidat en réponse à une question 
d’un journaliste en conférence de 
presse. Un de ses partisans a ajouté 
plus tard dans un “témoignage” que 
le PN espérait "une deuxième pla­
ce” au scrutin du 4 septembre dans 
cette circonscription.

Pourtant, cette semaine, le chef 
du parti, M. Denis Monière, avait 
placé cette circonscription dans la 
liste des 21 circonscriptions où son 
parti aurait des chances de l’em­
porter.

Placé devant cette con - 
tradiction apparente, M. Epinat a 
répondu qu'il avait été pris de court 
et qu'il parlait “d'économie". Pour 
sa part, son chef se disait “plus 
optimiste” que son candidat en es­
pérant tabler sur le vote du “OUI” 
au référendum. “Mais, comprenez- 
moi bien, je ne dis pas qu’on aura 40 
pour 100 des voix, mais au ma­
ximum 20 pour 100”, a dit M. Mo­
nière.

Au cours de l’assemblée, un ex­
agent électoral du Parti rhinocéros 
a rappelé qu’aux dernières élec­
tions, le rhino avait récolté 3,000 
voix dans Blainville—Deux-Mon­
tagnes. “Et on a songé à présenter 
trois candidats pour en avoir trois 
fois plus", a-t-il dit au grand amu­
sement de l’auditoire d’une tren­
taine de personnes.

Cet aparté a fourni l'occasion 
au leader du PN de mentionner que, 
de “nationalistes” qu’ils étaient au 
dernier scrutin, les rhinocéros 
étaient devenus “anarchistes” cette 
année. “Ils ne mettent pas seu­
lement en cause le système po­
litique canadien, mais la vie po­
litique tout court.”

Par ailleurs, pour la deuxième 
tournée consécutive. M. Monière 
s’en est pris au chef conservateur 
Brian Mulroney, lui reprochant de 
tenir deux discours: le premier pour 
I électorat canadien-anglais et le 
deuxième pour les Québécois.

Quant aux libéraux, la preuve a 
été faite, a-t-il dit, que “75 députés 
(il s’agit plutôt de 74, M. Roch 
LaSalle étant conservateur) du mê­
me parti ne servent pas les intérêts 
du Québec, mais de l’Ontario”, où 
“depuis 20 ans" l’Etat fédéral a 
réussi à concentrer l’effort in­
dustriel. "Le Parii conservateur of­
fre de concentrer dans l’Ouest, à 
quoi cela va-t-il nous servir au Qué­
bec?", a-t-il demandé ------
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Amélioration des services postaux Canada-USA
A-9

TORONTO (CP. PC 
et UPC) — La Société 
canadienne des postes 
et le Service postal des 
Etats-Unis viennent de 
signer une entente vi­
sant à "évaporer la 
frontière” et à traiter 
l'Amérique du Nord 
comme une entité pos­
tale coordonnée.

En annonçant l’ac­
cord. hier, le président 
de Postes Canada. M 
Michael Warren, et le 
secrétaire américain 
aux Postes. M William 
Bolger, ont expliqué 
que l'entente était des 
tinée à améliorer le 
service et élargir le 
marché dans les deux 
pays.

Les clients des deux 
pays peuvent espérer 
des “améliorations me­
surables" d’ici avril 
1985. soutient M. War­
ren.

Il a affirmé que l’ex­
pédition du courrier 
entre les principales 
grandes villes des deux 
pays ne prendra que 
deux jours, une fois le 
programme bien établi 
En ce mcment. les dé­
lais de livraison sont 
d'environ six ou sept 
jours. “La livraison de­
vrait prendre trois 
jours entre la plupart 
des autres points de 
ces deux pays”, a ajou­
té M. Bolger 

Dans un commu­
niqué, Postes Canada 
affirme que l'accord 
pourrait conduire à un 
accroissement de 10 à 
13 pour 100 du volume 
de courrier trans­
frontalier au cours des 
trois prochaines an­
nées.

Cependant, aucun 
changement dans les 
tarifs n'est prévu. Les 
Canadiens payent pré­
sentement $0.37 pour 
envoyer une lettre en 
première classe de 
I autre côté de la fron­
tière, alors qu'il n'en 
coûte que $020 aux 
Etats-Unis.

"La société n'a pré­
vu aucune hausse en 
1984, mais je ne peux 
prédire quoi que ce 
soit pour l'avenir’’, a 
conclu M. Warren.

Postes Canada pour­
rait recevoir $20 mil­
lions en revenus ad­
ditionnels à la suite de 
ce nouvel accord

Siamois 
enbonne 
santé

TORONTO (d'après 
CP) — Lin et Wm 
Htut, les jumeaux sia­
mois séparés il y a dix 
jours, lors d’une opé­
ration d une durée de 
17 heures et demie, ré­
cupèrent bien, ont in­
diqué, hier, les porte- 
parole de l'hôpital pour 
enfants de Toronto 

Les jumeaux, âgés 
de deux ans et demi, 
avaient été retirés des 
soins intensifs quatre 
jours après l’opération 
et leur condition est 
maintenant considérée 
comme "sérieuse mais 
stable” avec une amé­
lioration quotidienne 
Ils ne sont plus affligés 
de fièvre depuis plus 
de 48 heures.

L'infection demeure 
la principale crainte 
des médecins, étant 
donné que la chirurgie 
a laissé des plaies de 
500 cm carrés sur l’atv 
domen des jumeaux 
qui étaient unis par le 
pelvis.

T ■m.
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JEUDI-SCIENCE
Une maladie répandue 
chez les gens de 
Montmagny-L’Islet

Le syndrome oculo-pha- 
ryngé est une maladie hé­
réditaire des yeu* et de la gor­
ge. Elle m caractérise par une 
chute de la paupière su­
périeure et une difficulté crois­
sante d'avaler. Cette maladie 
est répandue chez les ha­
bitants de Montmagny-L'lslet 
et de Cap-Saint-Ignace. Leurs 
ancêtres seraient venus de la 
région de Poitou, en France, 
vers le 17e siècle.

Une mise à jour des 
connaissances scientifiques 
de la maladie a été faite ré­
cemment. Les Ors Jacques 
Poliquin et André Lamothe, en 
sont les auteurs. Ils sont spé­
cialistes des maladies des 
yeux, des oreilles et de la gor­
ge. Cette recherche a été ef­
fectuée alors qu’ils étaient 
tous deux à la faculté de mé­
decine de l'université de Sher­
brooke. Présentement, le Dr 
Poliquin est directeur du dé­
partement d'oto-rhino-la- 
ryngologle à l’hôpital Civic 
d’Ottawa. Le Dr Lamothe pour­
suit ses études en Europe.

Les principaux symptômes

Le syndrome oculo-pha- 
ryngé se retrouve typiquement 
chez les Québécois. Il se ca­
ractérise par deux groupes de 
symptômes majeurs. Il y a d'a­
bord une chute (ptôse) des 
paupières supérieures d’ap­
parition tardive. Ceci se pro­
duit généralement après la 
quarantaine et à une pro­
gression lente La vision est 
normale et le muscle par­
ticulièrement atteint est le re- 
leveur de la paupière.

Le deuxième groupe de 
symptômes a trait à la dif­
ficulté d'avaler (dysphagie). 
Les manifestations digestives 
surviennent souvent après les 
troubles de la vue. Les pa­
tients notent une sensation de 
blocage dans la gorge. C'est 
d'abord avec les solides qu’ils 
ont de la difficulté puis avec 
les liquides. La dysphagie est 
présente chez environ 65 pour 
100 des patients qui souffrent 
de la ptôse.

Le Dr J.E. RICHARD Le Dr Jacques PAOUIN

Le syndrome oculo-pharyngé

J.-P. Cloutier en est 
atteint depuis 13 ans

Jean-Paul Cloutier a 73 ans. Il 
habite la ville de Québec. Il se dit le 
descendant de Zacharie Cloutier et 
Xainte Dupont. Ceux-ci auraient 
émigré en 1634 venant de Perche en 
France Les générations sub­
séquentes à cette union sont hé­
ritières de la maladie.

Né à Québec, M. Cloutier a été 
élevé à L’Islet d’où venait son père. 
Il a souvenance d’avoir toujours eu 
de la difficulté à avaler. “Les in­
quiétudes et la nervosité m’ont tou­
jours tombé dans la gorge. Mais,

par HuguattaO’NEIL
(collaboration spéciale)

c’est vers 60 ans que j’ai commencé 
à avoir de sérieux problèmes. J'ai 
porté des lunettes à béquilles pour 
soulever mes paupières tombantes. 
Je vous assure que ce n’est pas 
commode. Ensuite, j'ai été opéré 
pour les paupières et la gorge. 
Maintenant. 10 ans plus tard, on 
parle d’une deuxième opération à la 
gorge. Contrairement à la viande et 
aux légumes, le sucré passe bien, 
dit-il avec un sourire dans la voix.”

M. Cloutier poursuit: "On disait 
de ma grand-mère, une Bemier ma­
riée à un Cloutier, “elle regarde 
grand ”. Elle est morte étouffée. 
Dans le temps, l’opération de la 
gorge ne se pratiquait pas. Les gens 
de la région pensaient que les cau­
ses de la maladie se trouvaient dans 
l’eau. Dans mon village, on appelait 
les gens porteurs de cette maladie 
"les visent en l’air”.

Une maladie héréditaire

Une maladie est héréditaire 
parce qu'une mutation génétique 
anormale est transmise de parents à 
enfants. Dans le cas du syndrome 
oculo-pharyngé elle est de caractère 
dominant. C’est-à-dire que le gène 
anormal a une chance sur deux 
d’être transmis aux enfants. Donc,

m. * ' f4 «
Le Dr Pierre GUEVREMONT

tous les membres d une même fa­
mille ne sont pas atteints. Souvent 
même, il y aura espacement d'une 
génération.

Depuis 1962. le syndrome ocu- 
lo-pharyngé est connu sous le nom
de Maladie de Barbeau A cette 
époque, le Dr André Barbeau, neu­
rologue de l'Institut de recherches 
cliniques de Montréal, a fait du 
porte à porte. Il recueillait auprès 
des gens de Montmagny-L'lslet des 
renseignements sur leurs ancêtres 
qui avaient eu la maladie. Les gens 
se sont mis à parler entre eux, à la 
suite de cette enquête, de la maladie 
de Barbeau. Et le nom est resté.

A l'aide des informations ainsi 
obtenues, le Dr Barbeau a réussi à 
retracer 340 personnes appartenant 
au même arbre généalogique. Tout 
d'abord, on a cru que Zacharie 
Cloutier et Xainte Dupont faisaient 
souche. Plus tard, on a découvert 
que c’étaient plutôt Jean Aymard et 
Marie Bineau de Niord. Une fille du 
couple Aymard, Barbe, a épousé 
Zacharie Cloutier, fils. De ce couple 
Cloutier est né un fils. Zacharie, qui 
a épousé Xainte Dupont Des dispositifs de soutien sont incorporés à la monture des lunettes.

La chute sévère des paupières supérieures

La chute disparait avec le port de lunettes à support correcteur.
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La maladie peut être traitée
par

Huguette O’NEIL
(collaboration spéciale)

Le responsable de la 
clinique ORL à l’Hôtel- 
Dieu de Montmagny, 
le Dr J.E. Richard.a 
diagnostiqué environ 
20 cas en 19 ans de 
pratique. “Le syn­
drome se retrouve 
chez les habitants des 
deux rives du fleuve, 
dit-il Des familles por­
teuses de la maladie 
ont traversé au Sa­
guenay. Elles se sont 
répandues aussi sur la 
Côte-Nord du Saint- 
Laurent."

L’intervention chi­
rurgicale du muscle re- 
leveur de la paupière 
est relativement sans 
complication. Par ail­
leurs. la myotomie du 
muscle enco-pharyngé 
est plus délicate. Û s'a­
git de sectionner un 
muscle circulaire situé

1

au niveau supérieur de 
la gorge.

Le Dr Pierre Guè- 
vremont de l’hôpital 
du Saint-Sacrement de 
Québec a fait une di­
zaine d’interventions 
du genre. “La chi­
rurgie cnco-pharyngée 
s’avère efficace, dit-il 
Dans quelques cas. on 
doit intervenir à nou­
veau pour sectionner 
l'autre côté de l'an­
neau musculaire. Il y a 
à peine 20 ans que cet­
te opération est pra­
tiquée, poursuit-il. Au­
paravant, les patients 
se nourrissaient aux li­
quides et mourraient 
de faim ou étouffés."

Une technique chi­
rurgicale avancée a été 
développée par le Dr 
Montgomery de Bos­
ton Cette méthode 
consiste non seu­
lement à sectionner 
mais aussi à enlever un 
lambeau du muscle oa-

ralysé. Le Dr André C. 
Durandeau, chirurgien 
de IHôtel-Dieu de 
Montréal, en huit ans 
de pratique médicale, a 
opéré 75 patients de 
cette manière. “Sou­
vent, ils arrivent en fa­
mille pour passer au 
bistouri”, dit-il.

“Nous devons pren­
dre de grandes pré­
cautions avant, pen­
dant et après l’a- 
nesthésie. A cause des 
difficultés d’avaler et 
des aspirations sou­
vent répétées durant le 
sommeil, les sécrétions 
restent bloquées dans 
la gorge. D'autant plus 
que plusieurs patients 
développent des ma­
ladies respiratoires. La 
bronchite et la bron­
chorrhée sont fré­
quemment ren­
contrées.”

La maladie gé­
nétique est transmise 
par les chromosomes.

PROPRIETAIRES 
de LINE SONDER
Profitez de la présence à Québec de Michael 
McClean et Mike Remington de « Linn Products 
Ltd >• (Glasgow, Écosse) pour faire reviser votre 
LP12.
La main-d’oeuvre sera gratuite et les pièces 
seront vendues d prix spécial. Exemple:

KitVALHALLA $180.00 
Kit NIRVANA $ 65.00

Cette clinique aura lieu lundi le 13 août 1984 
de I0h00 le matin à 9h00 le soir, chez CORA Inc. 
au 131 de la 18" Rue à Québec.

Pour informations: 522-1397
N B : Sont oussi invites, tous ceux ou toutes celles qui veulent 
on savoir plus sur la conception et la mise en opération 
d une table tournante de haute précision.cera

Chez l’étre humain, il 
y a 23 paires de ch­
romosomes. Sur cha­
cun des chromosomes, 
il y a des centaines de 
milliers de gènes. Un 
gène est un site sur un 
chromosome. Le gène 
est également une sé­
quence de l'ADN. 
Quand cette séquence 
est lue par la cellule, 
elle commence à syn­
thétiser le programme 
inscrit dans l'or­
dinateur humain 
qu’est l'ADN. La ma­
ladie génétique sur­
vient quand la sé­
quence ne marche pas 
normalement.

Depuis près d'une 
vingtaine d’années, le 
Dr André Barbeau, 
neurologue de l’Ins­
titut de recherches cli­
niques de Montréal, 
est à la recherche du 
gène défectueux. 
"Grâce à des centaines 
de chercheurs au ni­
veau international, dit- 
tl. la cartographie des 
chromosomes est pres­
que terminée. Cette 
carte des chro­
mosomes nous per­
met d’appliquer une 
nouvelle technique de 
"linkage" ou as­
sociation de gènes. 
Ainsi, on espère pou­
voir repérer le site ou 
gène anormal du syn­
drome oculo-pharyngé 
sur les chromosomes.

“Cette localisation 
des sites peut se faire 
sur les groupes san­
guins, poursuit le Dr 
Barbeau Quand nous 
aurons trouvé le gène

défectueux, nous pas­
serons à une autre éta­
pe. Nous ferons l’a­
nalyse de la protéine 
anormale qui nous 
amènera à préciser la 
défectuosité du mé 
tabolisme C’est seu 
lement à ce moment 
là, que nous saurons 
de quelle façon nous 
pourrons apporter un 
correctif.

Urgent besoin 

de volontaires

“Au Québec, nous 
sommes les seuls au 
monde à pouvoir faire 
ce genre de recherche, 
ajoute le Dr Barbeau. 
Ceci parce que nous 
avons réussi à faire la 
généalogie pour re­
tracer les porteurs. En­
suite, parce qu'il y a un 
bassin de population- 
patients accessible. A 
l'étape où nous en 
sommes rendus, nous 
avons besoin de plus 
de 200 échantillons de 
sang. Nous invitons les 
personnes atteintes de 
la MALADIE DE BAR­
BEAU à communiquer 
avec nous. Nous pren­
drons des ar­
rangements pour faire 
effectuer des pré­
lèvements sanguins à 
ceux qui se porteront 
volontaires."

Il s’agit de contacter 
le Dr André Barbeau. 
Institut de recherches 
cliniques de Montréal. 
HO ouest, avenue des 
Pms, Montréal, Qué 
H2W !R7. tél: (5I4) 
842-1481.

CompuiofUuKr
■ magaMnsd'ordmxtcurs

Faites connaissance avec l’avenir.md
Nous avons »id4 un 

plus grand nombre de 
personnes à acheter 

une plus grande 
variété d'ordinateurs 

que tout autre 
détaillant au monde

•QUÉBEC SM. nie St-iean (418)534-52*5 
■ STE-FOY 2*00. bout Laurier (418) *5S-*540
Aubbi à Montrfal West mount Sherbrooke

Plu* de 68 magasins I trsven le monde
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La course au reboisement
Un virage technologique raté au Québec?

par Claude TESSIER
Les Suédois et les Finlandais 

ont pris la vedette à l'exposition 
d'équipement forestier tenue dans 
le cadre du congrès international de 
foresterie, qui prend fin aujourd’hui 
à Québec.

Les Scandinaves n ont pas mis 
de temps à réagir pour exploiter le 
marché qu'ouvrent les projets du 
gouvernement du Québec qui s'est 
lancé dans un programme de re­
boisement de 300 millions de plants 
par an, d’ici 1988.

Les Suédois et les Finlandais 
ont plongé dans cette aubaine d'un 
congrès international et de projets 
cent fois millionnaires pour pré­
senter des systèmes, des techniques, 
des machines et des outils utilisés à

l'occasion du reboisement.
Du même coup, les visiteurs 

ont pu comprendre qu’il reste tout 
un virage technologique à prendre 
au Québec quand il s'agit de ce 
genre de machines et d’équipement

Car le reboisement, c’est plus 
que de mettre des graines et des 
cônes en terre. Il faut automatiser 
les tâches dans les serres, les pé­
pinières. traiter les plants contre les 
maladies et les insectes. Quand il 
s’agit de 300 millions de plants (un 
objectif jugé irréaliste par plusieurs 
dans l’état actuel des choses au 
Québec), il faut des technologies 
appropriées

Une fois les plants "élevés", il 
faut les transporter dans les forêts, 
souvent dans des camions cli­

matisés Fuis il faut des tracteurs, 
des hélicoptères parfois, et des sor­
tes de sacs à dos

Condamnés à importer?

Il faut ensuite planter. Mais 
avec quoi? Il y a la bonne pelle et le 
coup de talon, une méthode simple. 
Il y a des outils comme des tubes, 
toutes sortes de tubes car le sol est 
fort différent: sable, gravier, argile, 
etc.

A ces problèmes de tech­
nologies de plantation s’ajoutent 
ceux de la préparation du sol. Il faut 
des machines aux allures plus 
étranges les unes que les autres, 
coûteuses et grandes consom 
matrices d’énergie: charrues, dis­

ques. rouleaux... De rares en­
treprises québécoises se risquent à 
en inventer ou à les adapter

Les Scandinaves poussent pré­
sentement l'audace juaqu’à conce­
voir des machines planteuses qui 
font à la fois la préparation du 
terrain, la plantation et la fer­
tilisation dans une seule opération 

Les techniques de reboisement 
ne s’arrêtent pas là. Pendant les 
premières années de croissance des 
plants, les forestiers doivent "culti­
ver’’ la forêt comme un jardin. C’est 
du moins ce que souhaitent les 
ingénieurs. Ils doivent écarter, éli­
miner les pousses indésirables. Il 
faut alors des outils. Ici encore les 
Scandinaves font preuve d'i- 
nitiatives, eux qui contrôlent déjà le

marché des scies à chaîne alors que 
les Japonais s'apprêtent aussi à at­
taquer le marché. Ces outils, en plus 
d'être performants, doivent être lé 
gers et peu bruyants. Il y a ici une 
question d'ergonomie, de relations 
homme-machine, un sujet qu'on né 
glige souvent chez les travailleurs 
forestiers.

Un virage inconnu encore

Les Finlandais offrent des ou­
tils genre coupe bordures, comme il 
y en a pour les gazons, qui sont 
capables en même temps de ré­
pandre des herbicides

Où en est le Québec dans le 
domaine des techniques de re­
boisement et du côté des outils et

des machines? II n'existe aucun bi 
lan. les rapports sont muets, les 
études sont rares.

Pourtant, le gouvernement 
québécois vient de se lancer dans 
un audacieux projet de rr 
boisement. Ce qui suppose de l'é 
quipement et la formation de tech 
niciens. Car si les exploitants fo 
restiers ont su, au Québec, sap 
proprier les machines les plus per 
formantes (abatteuses, ébran 
cheuses, tronçonneuses, etc.), ce 
qui n’implique pas qu’elles soient 
toutes écologiquement acceptables, 
les méthodes et le matériel de re 
boisement posent aux responsables 
de sérieuses interrogations Un vi­
rage technologique à prendre dont 
personne ne parle encore'

Le reboisement des forêts au Québec est une tâche qui s'annonce ardue Ce n est pas tout de faire des semis et de faire pousser des plants en Les Finlandais utilisent des motoneiges pour faire 
et difficile: il semble qu'on soit encore loin d'avoir développé et d’avoir serres: le reboisement implique la préparation du sol avec des machines forêts, 
adapté les technologies qui s'imposent. La gamme de ces technologies du genre Létourneau ou d’autres, 
touche aussi bien aux microorganismes qu'aux puissantes machines 
coûteuses.

la fertilisation de (eurs

. z*-

FINLAND
FORESTLAND

Lf Soleil, Reynold Lavoie

Au congrès international de foresterie de Québec, les Finlandais et les Suédois avaient deux kiosques à partir desquels ils 
faisaient la promotion et la vente de leurs technologies forestières
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Autres 
marques 
disponibles
IBM PC CORONA PC SPERRY PC 
et tout ordinateur basé sur MS-DOS

GUY .
DOMBROWSKI

INC
22. Prévert 
Lorettevllle G2A 2R5
(418) 843-5275
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SYSTEME! 
SURMESUR

Partez gagnant dans la 
course aux ordinateurs! Choisissez un 

système d’ordinateur sur mesure à un prix 
à votre mesure. Un système garanti.

Apple HcIBM PC 
Portatif

s3495
256 Ko Un ontrafnement de disque

«1645
Système 128 Ko

ntXijJ ,

Advenant le cas ou le système ne répondrait pas exactement à vos besoins, vous pouvez nous : 
le rapporter dans le 30 jours suivants Nous procéderons aux changements nécessaires ou 
nous vous rembourserons Aucun autre magasin d'informatique n a adopté une approche j 
aussi innovatrice, car il n existe qu une seule garantie "Innovations en Informatique - ) ,

LES AUBAINES DU GÉRANT
Nos gérants vous attendent avec leur grand choix de systèmes a pn» 
super réduits satisfaction garantie1

FATTES VITE' CETTE OVTWC SE TERMINE U PWEMIEW SEPTEMBRE
««rou, l* comwvff , rt, Xopl» Inr r"

IntcmaMu» Mt un «utona a»» 0<ain»l»ur> t*<«)nnnl» IBM IBM nat un»
matou» a» eotnmrtc» a»».56» a» mt»mjfton«l Bu»me» Corpo,»hon

innovations , en

Computer Innovations Corporation

• La Baie, Les Galeries de la Capitale. Québec 628-1844
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.. Le Soleil, Botond More (Mil
C est sur les trottoirs, dans tes rassemblements populaires, les parcs publics et même les centres commerciaux que le 
groupe 'La Patere du YMCA. présente son spectacle "La parenté est arrivée ’

"La Patère" du YMCA

Une réflexion sur les ethnies
par J.-Claude PAQUET

Le laboratoire d'art ion théâtrale du 
YMCA. "La Patère", a donné, hier, une 
représentation spéciale d'un spectacle 
itinérant qui sera présenté en région 
lusqu'au 31 août.

Intitulé "La parenté est arrivée", ce 
spectacle traite sur un ton hu­
moristique du développement his 
torique et contemporain de l'm- 
terculturalisme au Canada, depuis 1534

Depuis quelques jours, les corné 
diens et musiciens de "La Patère” ar­
pentent les trottoirs et s’infiltrent au 
coeur des rassemblements populaires et 
des parcs publics pour y présenter ce

spectacle qui ne peut qu’appeler la 
réflexion sur les rapports entre les dif­
férentes ethnies.

Cette action théâtrale s'inscrit 
dans le cadre d’un idéal humaniste qui 
se trouve au centre des préoccupations 
du YMCA. qui célèbre cette année son 
130e anniversaire de fondation à Qué­
bec

Le directeur des programmes 
communautaires du YMCA. M. Daniel 
Côté, a précisé à I occasion d une confé­
rence de presse que l'objectif du YMCA 
de Québec, était d'abord et avant tout 
de participer aux mieux-être individuel 
et collectif du milieu. Pour ce faire, dit-

il. le YMCA compte sur le dynamisme 
de ses programmes d'intervention en 
santé et loisirs, en éducation prés­
colaire, en prévention de la criminalité, 
en loisir éducatif et en éducation in­
terculturelle. Pour ce dernier volet, ex- 
plique-t-il, le YMCA compte sur un 
outil de communication privilégié, soit 
le laboratoire d’action théâtrale.

Au chapitre de l'expression cultu­
relle et interculturelle, dit M. Côté, 
l'année 1983-1984 a été marquée par 
plusieurs expositions et spectacles, dont 
le Festival tnterculturel 1984 et les piè­
ces de théâtre “Pomme et Paix". “La 
Cabane” et “La parenté est arrivée”

Auberge des Gouverneurs de Sainte-Foy

Le syndicat obtient 
un mandat de grève

par J.-Cli kOUET
Réunis en assemblée générale mardi, les 

employés de l'Auberge des Gouverneurs de Sain­
te-Foy (CSN) ont donné un mandat de grève à 
leur bureau syndical, que ce dernier pourra 
utiliser au moment jugé opportun

Le conseiller syndical de la CSN, M. Guy 
Boisvert, a précisé que la convention en vigueur 
ne vient à échéance que le 30 septembre, mais 
qu après quelques séances de négociations, les 
offres patroriales sont jugées si inacceptables que 
90 des 101 membres présents ont décidé d'a­
dopter cette position

En ce qui concerne les offres salariales, dit 
M Boisvert, elles sont inférieures à ce que 
viennent d'obtenir les employés des Holiday Inn 
de Sainte-Foy et du centre ville, alors que jus­
qu’ici. les salaires payés à l’Auberge des Gou­
verneurs étaient légèrement supérieurs.

Les offres jjatronales représentent d aures 
reculs, selon le conseiller syndical, comme la 
demande de faire 13 chambres au lieu de 14 pour 
les femmes de chambre. On veut également 
charger un dollar pour les repas qui sont gratuits 
à l'heure actuelle, enlever la demi-heure de pause 
du midi et l’on Fixe l’échéance du contrat au 30 
septembre 1986. alors que le syndicat vise le 4 
juillet

Les employés, qui ont 13 mois de grève en 
trois ans, dit M Boisvert, n’acceptent pas un tel 
recul et c'est ce qui explique la précocité du vote 
de grève. Aucune séance de négociation n'est 
prévue pour l'instant, dit-il, et le syndicat ne 
bougera pas avant une prochaine rencontre. 
Mais s'il devait y avoir maintien de la position 
patronale, il y aura certainement des ti­
raillements à l’intérieur, même si le droit de grève 
n'est pas encore acquis

Compliments de la part
DE CRITIQUES SÉVÈRES

Ikea
Par ailleurs, la grève des employés d'IKEA se 

poursuit toujours, alors qu’une troisième séance 
de négociations doit avoir lieu aujourd’hui.

Les deux premières séances, qui ont eu lieu 
vendredi et mardi ont permis de légers progrès, 
mais rien qui ne laisse entrevoir un règlement 
rapide

La partie syndicale a déposé cette semaine 
des plaintes contre les congédiements de 19 
employés, et a également demandé l’intervention 
d'un enquêteur pour vérifier la présence au 
travail de briseurs de grève

Le syndicat affirme en effet, que sur la 
dizaine de personnes qui maintiennent l’ou­
verture du magasin IKEA. il y aurait quatre 
employés qui ne répondent pas à la définition 
d’empbyés cadres

Sécheresse: les 
provinces de 
l’Ouest réclament 
l’aide d’Ottawa

(D'après UPC) — Réunis en conférence té 
léphonique. les premiers ministres de l’Alberta, 
de la Saskatchewan et du Manitoba ont exigé 
hier du gouvernement fédéral que le sud des 
Prairies, aux prises avec de terribles sécheresses, 
soit considéré comme zone sinistrée

MM. Peter Lougheed (Alberta). Grant De 
vine (Saskatchewan) et Howard Pawley (Ma 
nitoba) ont l’intention de faire parvenir dès 
demain un télégramme commun au premier mi 
mstre canadien. M. John Turner pour lui faire 
part de leurs préoccupations à l’égard de la 
situation qui prévaut depuis les Rocheuses jus­
qu’à la frontière entre le Manitoba et la Sas­
katchewan et réclamer une aide financière d'Ot­
tawa.

Selon le premier ministre Devine, les re 
percussions économiques de la sécheresse mé 
ritent. une aide financière plus considérable que 
celle accordée à Canada ir

Canards

«(...) la voiture a aussi connu son baptême de l'hiver 
québécois dont clic s'est d'ailleurs bien tirée... M

«U Elle nous apparait comme une solution de 
rechange très intéressante entre ses concurrentes 
moins coûteuses en provenance des pays de l'Est et 
scs rivales japonaises plus chères. H

Jacques Du\al-La Presse

La Pony de 1 fyundoi a belle allure et son bas prix 
saura plaire aux consommateurs. M

t6Et elle utilise de l'essence régulière Ô merveille, une 
économie additionnelle! D

Robert Fleury-Le Soleil

Une petite pas possible qui vient de Corée. J*
f fyundoi a réussi, et de brillante façon (...)

Jacques Bienvenue-Journal de Montréal

chaud comme par temps très froid (...), le 
démarrage du moteur est immédiat et il prend 
rapidement un rythme régulier qui ne laisse de doute 
sur sa bonne santé. D

66 La commande est très précise et Ictagcmcnt des 
rapports de boite permet de tirer le maximum des 
performances du moteur en utilisant son couple 
extraordinaire, ce qui permet donc d'économiser sur 
le rendement des pièces. ))

Philippe Dacicr-Sur 4 roues

66 L épaisseur des panneaux de carrosserie dégage une 
impression de solidité. 99

66 Les freins à disque à l'avant et à tambour à l'arrière 
assurent des arrêts sans reproche. 99

Automobile et Touring Club du Quebec

iyvdnt de publier ses opinions, on étudie 
æLX bien tous les aspects de la question 

X JL Les critiques automobiles prennent 
leur travail au sérieux et se montrent ainsi très 
exigeants vis-à-vis des voitures que les construc­
teurs automobiles soumettent à leur jugement.

C'est pourquoi la Pony a tout lieu d’étre fière 
de ce qu'en disent les critiques depuis son 
lancement.

Voici un bref aperçu de la Pony. Tous les 
modèles offrent quatre portières pour les passa­
gers, plus un hayon pour les bagages. C'est une 
propulsion arrière dotée d'un moteur 1 439 cc et 
d'une transmission conçus par Mitsubishi et 
construits à partir d’acier Hyundai.

Hyundai ne complique pas inutilement les 
choses. La Pony est donc offerte en trois modè­
les seulement: L, GL et GLS. Le modèle GLS est 
entièrement équipé, jusqu a la radio AM/FM 
avec lecteur de cassettes. Le modèle de base L 
est doté de pneus Michelin 4 saisons, ceinturés 
d'acier. Le pare-brise provient des usines de 
Libby-Owens-Ford. D'origine canadienne, les 
pneus, le pare-brise et les bougies Champion 
sont montés sur la voiture en Corée.

Les critiques les plus exigeants sont les clients 
qui payent leur voiture. Nous vous invitons donc 
a venir former votre propre opinion de la Pony. 
Car à notre avis, la Pony constitue le meilleur 
achat automobile au Canada.

Montez en pony aujourd'hui

Qui est Hyundai7
Hyundai est un constructeur uutomobile qui 
fabrique tous les elements constituants 
de la Ponv. y compris racier. Il assure 
lui même le transport de ses voitures au 
Canada

Parmi les autres activités commer­
ciales de Hyundai, il faut compter la fa­
brication de l acicr. la construction et 
I exécution de travaux d envergure tels 
que des centrales hydro-électnques.des

hôtels et des raffineries La compagnie 
construit des navires de toutes tailles, 
des wagons de trains
et une gamme complète _____
d diüobus et de camions HYunoni

Galerie de l'Auto de Québec Inc.
60. Dorchester Sud 
Québec 648-1252

M. Lessard Ltée
49, boul. St-Joseph 
Québec 623-5471

Automobiles Prime Roberge (Canada) Inc.
6964, boul. Sainte-Anne 
L'Ange-Gardien 822-1475

En Saskatchewan, un porte-parole de la 
faune a déclaré que la sécheresse avait par­
ticulièrement affecté la population de canards 
qui vit dans le sud des Prairies.

Selon M Hugh Hunt, la population de ca 
nards aurait baissé de 25 pour 100 dans la 
province cette année, surtout à cause de la 
sécheresse et de l’habitude qu’ont les fermiers 
d'assécher les marais, laissant les volatiles sans 
endroit pour se reproduire.

Le prêtre arrêté 
n’est pas maronite

Le vicaire général des maronites du Canada 
affirme que le prêtre du Québec arrêté il y a trois 
semaines relativement à une présumée affaire de 
trafic d'héroïne n'est pas un membre du diocèse 
de Saint-Maron comme l'affirmaient les agences 
de presse.

Mgr Elias El-Hayek soutient dans un 
communiqué que le père Elias Njeim est un 
prêtre de rite grec catholique et que lorsque le 
diocèse de St-Maron lui a donné un travail 
temporaire pour six mois, il était muni d une 
permission de son évêque

"Il ne fut jamais adopté par notre diocèse, ni 
même nommé officiellement pour une position 
quelconque dans ce diocèse,” précise le vicaire 
général des maronites

Mgr El-Hayek dit que son Eglise condamne 
le trafic de la drogue sous toutes ses formes et 
qu'il s’agit là d'un des fléaux de notre société.

M Elias Njeim, êgé de 64 ans, identifié 
comme un résidant de Sainte-Thérèse, a été 
accusé avec trois autres personnes d’avoir in­
troduit illégalement au Canada et aux Etats-Unis 
une quantité d'héroine d'une valeur de $15 mil 
lions.

Des accusations ont été portées contre Marie 
.Assad Njeim. elle aussi de Sainte-Thérèse et 
contre Basil Sarweh et Remonda Basset, tous 
deux de Toronto

Des mandats ont été émis contre un Amé­
ricain du Massachusetts et contre un Libanais.

Cette affaire était la conclusion d'une en­
quête menée par la GRC pendant cinq mois. Sept 
autres personnes ont été arrêtées aux Etats-Unis

J'aime voyager 
Lire le

CAHIER TOURISME 
DU SAMEDI, 

c’est partir un peu.

MLJiUS
USOUttms US JOURS!

>



M ♦ *• ^

Québec. Le Soleil, jeudi 9 août 1984 A-13
FAITS DIVERS’

Une camionnette heurte 2 
cyclistes et 1 motocycliste

9 *

» ;
Il y a un an, Mélanie 
Decamps disparaissait

per Lucien LATULIPPE
Un jeune motocycliste a été tué et 

deux cyclistes blessés par une ca­
mionnette à Lau/.on. mardi soir. André 
Morin, âgé de 15 ans, de la rue des 
Violettes, à Lauzon. est mort pendant 
son transport â l'Hôtel-Dieu de Lévis.
Serge Bourget, âgé de 18 ans. du che­
min Saint-Roch. â Saint-Joseph de Lé­
vis. est dans un état grave au même 
hôpital, mais sa vie n'est pas en danger.
Marc Nadeau, âgé de 13 ans, du chemin 
Saint-Roch, à Saint-Joseph de Lévis 
également, s'en est tiré avec des blés-

Ex-fonctionnaire 
condamné à six 
mois de prison

par Lucian LATULIPPE
Un ex-fonctionnaire de Québec a été 

condamné à six mois de prison, hier, par le juge 
Marc Choquette au palais de justice de La 
Malbaie. Il était déjà détenu en prévention depuis 
quelques mois.

Le prévenu, qui demeure à Beauport et qui 
est âgé d’une quarantaine d’années, avait été 
arrêté quelques jours après les événements tra­
giques qui se sont déroulés au Parlement de 
Québec, en mai. Il venait de dérober des armes à 
feu dans un établissement de La Malbaie et, selon 
l’enquête menée par la Sûreté du Québec, il 
aurait eu des desseins dangereux.

Ingénieur forestier pourvu d'une intelligence 
exceptionnelle, l'accusé avait été remercié de ses 
services, il y a quelques années, et il était fort 
déprimé depuis. Il n’avait aucun dossier ju­
diciaire antérieur.

Lors de la comparution du prévenu au palais 
de justice de La Malbaie, le tribunal s’était rendu 
à la requête de la Couronne représentée par Me 
Mario Tremblay et de la défense en la personne 
de Me J.-Patrick Sullivan, en ordonnant un 
examen psychiatrique de 30 jours.

A la suite de quelques délais, l'accusé a 
reconnu sa culpabilité à six chefs d'accusation, ce 
qui lui a valu six mois de prison au total.

L’enquête policière a révélé que le prévenu, 
qui est originaire de la région de Charlevoix, 
s’était rendu à La Malbaie en bicyclette et qu’il 
aurait tenté de voler une voiture, rendu sur place, 
en plus de voler des armes à feu et de commettre 
quelques autres délits. L’accusé a été arrêté le 
soir même du vol des armes à feu.

Jocelyn Côté est 
mort d’un coup de 
feu dans le dos

par Lucian LATULIPPE
Jocelyn Côté qui est mort à la suite de la 

fusillade sur le terrain de stationnement du 
restaurant-bar "L’a Marrée”, situé sur le bou­
levard Sainte-Anne, à L'Ange-Gardien, a suc­
combé aux blessures causées par un coup de feu 
qui l,a atteint dans le dos. à la hauteur du thorax. 
Des plombs provenant de la même balle se sont 
aussi logés dans l'abdomen.

L’autopsie pratiquée à l'Institut médico-légal 
de Québec par le Dr Michel Marois, hier, a 
également révélé que M. Côté avait été touché 
par un second projectile en avant de l’épaule 
gauche.

Ainsi blessé vers lh30 de la nuit de di­
manche, Jocelyn Côté, qui était âgé de 35 ans et 
qui demeurait à Beaupré, est mort à l’hôpital de 
l'Enfant-Jésus. vers 17h30 avant-hier.

L’enquête du coroner a aussi été ouverte, 
hier, et elle a été ajournée à une date à dé­
terminer plus tard pour permettre à la Sûreté du 
Québec d’établir toutes les circonstances de la 
fusillade. Le corps de la victime a été identifié par 
son père. M. Emilien Côté, de Beaupré.

Selon la SQ. Jocelyn Côté aurait été expulsé 
du restaurant-bar déjà désigné qui le considérait 
comme un client indésirable. Il est parti en 
menaçant de revenir avec une arme à feu.

Pendant que des agents de la SQ qui avaient 
été prévenus de l’incident et qui connaissaient 
Côté le cherchaient, ce dernier est revenu au 
restaurant avec un pistolet de calibre .635 char­
gé de balles de calibre .25. Fabien Laberge, 
copropriétaire du restaurant-bar. était armé d un 
fusil .12. Il y a eu échange de coups de feu. M. 
Laberge a été blessé de deux coups de feu aux 
ïambes et une cliente qui était à l’intérieur a été 
touchée à la cuisse par un projectile qui a 
transpercé le mur du restaurant.

Il se rend après 
avoir menacé de 
faire sauter la 
maison de sa femme

PICTON, Ont. (PC) — Neil Gill, âgé de 46 
ans. de Picton. s’est finalement rendu à la police, 
hier, après avoir menacé de faire sauter la maison 
de la femme dont il vit séparé. Il a été incarcéré 
jusqu’à ce qu’un tribunal étudie aujourd hui sa 
demande de libération sous cautionnement.

Gill avait dressé une tente sur le terrain où 
habite son ancienne femme et il y était demeuré 
18 heures avant de finalement cesser ses me­
naces à l’endroit de celle-là et de son avocat. Plus 
tôt, il avait reçu une certaine somme d argent 
sous forme de chèques, ainsi qu’il avait réclamé. 
La police n’a pas voulu préciser de combien il 
s'agissait ni qui avait signé les chèques.

L'homme devra répondre à des accusations 
d'extorsion et de menaces à l’endroit de sa 
femme et de l'avocat de cette dernière.

Dès mardi soir, on avait dû ordonner lé- 
vacuation d’une centaine de familles dans le 
secteur, à la suite du comportement de GiH... 
même si, comme l’a indiqué plus tard la police, il 
n’avait aucune matiè^ explosive avec lui.

sures légères.
La police de Lauzon a précisé que 

la tragédie est survenue, vers 22h45. en 
face du 43, route Lallemant. Tous les 
acteurs de ce drame circulaient dans le 
même sens, en direction sud.

Selon le rapport dressé par le ser­
gent-détective Yves Samson et le cons­
table Marcel Bourget, la camionnette 
aurait d’abord heurté le vélo de Serge 
Bourget qui a été projeté contre celui 
de Marc Nadeau. Elle aurait ensuite 
renversé la mobylette que conduisait 
André Morin.

Le conducteur de la camionnette 
•s’est immobilisé sur la scène de la 
tragédie. Conduit au poste de police de 
Lauzon, il a été soumis au test de 
l'ivressomètre qui s’est révélé positif.

Le Dr Michel Marois a pratiqué, 
hier, une autopsie sur le corps de la 
victime à l'Institut médico-légal de 
Québec et il attribue la mort à une 
fracture du crâne. L'enquête du coroner 
a ensuite été ouverte par l'identification 
de la victime et elle a été ajournée pour 
permettre aux policiers d’établir toutes 
les circonstances de la tragédie.

it K» M
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Michel DERY

DRUMMONDV1LLE (d’après 
PC) — Il y a un an exactement 
aujourd’hui, vers midi trente, dis 
paraissait Mélanie Decamps. 5 ans, 
du parc des Voltigeurs de Drum- 
mondville.

Cet événement allait provoquer 
un remue-ménage comme on en a 
jamais vu au centre du Québec et 
constituer l'un des faits les plus 
importants des annales policières et 
judiciaires de 1983 et du printemps 
1984

On sait maintenant que Mé­
lanie Decamps, dont les parents 
campaient au parc provincial, a été

enlevée par Michel Déry. 24 ans. Le 
jeune homme, qui est menulemen; 
retardé, avait kidnappé la fillette 
pour avoir de la compagnie et pou- ' 
\ oir jaser de ses problèmes

Le lendemain. 10 août, il la 
reconduisait dans la forêt et l'at­
tachait à un arbre. L’enfant, après 
des recherches intensives, fut re­
trouvée morte le soir du 21 août, à 
environ un mille de son point de 
depart C'est Déry lui même qui 
conduisit la police dans le secteur 
où fut retrouvé le cadavre de la 
fillette.
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QUEBEC
I A H Ml RI ujilitor.um du 
jMvillun «!»• l'enscM^nomenl.
trrrunaire S!-Augustin, -iK-W 
rouir St-Féüx, a l'ourst des 
limiles de Cap-Rouge. H/s 
H72-M24. 'Tn canapé-lit**.
romédie de Irevor Couper 
• vec Lisette Guertin. Marc 
Bertrand, Benoit Dagenais et
lütri's Mar au dim 2lh. 
\dni S»' $*♦ ven . sam Re 
lâche lun. Se termine le 16

CAFE-THEATRE Dl
\ IE(JX-PORT présente “Ma 
nus” de Marcel Pagnol, avec 
lean-Mane Lemieux, Michel 
Gariépy, Jean-François Gau- 
det Mar au sam . 21 h Rés 
692-3H30. C omplet jusqu au 

août Prolongation jus­
qu'au 15 sept du mar au 
am ZOh.lO Pour ces dates. 

I admission sera de SI I et $13 
• • les réservations se font à 
6H1-0088 et 4679

BEAL MONT-ST-MICHEL. 
route 1.32, St-MIchel de Bel- 
lechavse, **La danse des ba-
hoons**. comédie de John 
Murray, avec Jean-René 
Ouellet et Linda Sorghmi 
I un. au ven JOh iO. sam I9h.

Adm $10 en «cfn $ 12 
Utl Relâche dim . lun Se 

? rrnine le 1er sept N.B.: Li 
direction du théâtre de- 
r ande de vérifier s’il reste 
«les billets avant de vous ren- 
dr< tar plusieurs soirs af­
fichent "complet".

I HEATRE DE L’ILE D’OR- 
I LANS, St Pierre. Rés 828- 
9330. "Faut divorcer” de Ber­
trand B Leblanc. Mar au 

un 20h30 Adm mar au 
. $10 VWl sam $12 Re 

l.iChe lun. Se termine le 
2.3 août

I L TULA T Dl GRAND DE- 
RANGEMENT, 30 rue St- 
StanLsla.s. Vieux-Quéhe<v 
Rés 648-0663 ou 692-3000. 
“La folie des grandeurs**. 
Comédie de Louise Allaire, 
Alain Duchesneau et Denis 
Villeneuve. Tous les soirs. 
20h30. Du jeu. au dim. Se 
termine le 26 août. Adm $7 
en sem.; $h le sam

THEATRE DU CENTRE 
DT NTERPT ATION DU 
VIEUX-PORT DE Québec. 
100 rue St-Andre. “Touche 
du bois, Ulysse lluot” corné- 
<1 e historique de André Jean 
Mer au ven I4h. sam . dim. 
141 I9h R» . 694-3300 Se 
termine le 17 août. Entrée 
libre.

THEATRE DU PARC CAR- 
TIER-BREBEUF. 175 rue de 
I'Lspinay. “Un royaume dans
ma ruelle” marionnettes. 
Mer. au ven. lOh, 13h30; sa- 
m dim. 13h, 15h Entrée h 
bre. En cas de pluie, les re­
présentations ont lieu au 
centre récréatif St-Françots • 
d‘ Assise. Relâche lun . mar. 
Se termine le 24 août. Rés 
694-4038

MIEATRL HISTORIQUE 
DU FORT NO I DE LA 
POINTE LEVY. Rés 694 
2470 “C’est plus fort qu’el­
le”. fantaisie historique. Sa 
rn . dim. I.3h30. 15h.30; mer 
au ven I4h Relâche lun, 
mar Entrée libre.

PETITE SCENE DE L’A­
GORA, Vieux-Port de Qué­
bec. “La pêche a la baleine”.
par les marionnettes de Clai 
re et René Tous les jours, 
ITh, I4h. 15h. Entrée libre.

I A CHAPELLE DE LA 
VIEILLE MAISON DES JL- 
Si TTES. 2320 chemin des

Foulons, Siliery. Du jeu. au 
san 20h.30 “la* malade ima­
ginaire” de Molière par la 
Troupe d’un été Entrée libre. 
Se termine le 18 août Rés
US MSI
CHAPELLE DU BON-PAS- 
III R. 1080 de 1., 
chevrotière. Rés 692-0526 
“Demeter” adaptation scé­
nique de I hvmne d'Homère, 
par la C ompagnie I*Alter 
Mer au sam 20h.3() Adm $5 
étud, $7 autres Se termine 
sam.
PLACE ROYALE DE QUE­
BEC. "Le roi de la place”.
jeu l*»h â plaee Royale et 
ven I6h30 au parc du artier 
Petit Champlain Gibier de 
potence, jeu. ven. lOh.30, â 
place Royale En cas de pluie, 
annulé Entrée libre.
PARC DE L'ARTILLERIE, 2 
rue d’Auteuil “Le bal des 
balles”, comédie historique. 
Mer au dim 14h; ven . sam. 
supplémentaire à 20h. Entrée 
libre Jusqu’au 25 août.
LA POUDRIERE DE L'ES­
PLANADE, 100 rue St-Louis, 
“Frissons sur la terrasse”.
création des élèves et fi­
nissants du Conservatoire 
d art dramatique de Québec. 
Jeu. au sam 14h.30. 20h30; 
dim I4h30 Gratuit. Rés.: 
pour groupe seulement 68.3- 
8369..a 694-7016

BEAUCE
U BOIS DKS AMOUREUX. 
H4I av. du Palais, St-Joseph 
de Beauce. Rés (418) 397- 
4803. “Martel., tu m’harcè­
les!” avec Denise Guenette 
Mar au sam 20h30. Adm 
$9; $8 étud et âge d’or Se 
termine le 25 août
THEATRE DU GANGUE 
route 204, St-Prosper de 
Beauce. “L’espoir n’a pas de
pays”, spectacle musical 
avec le trio Fleur de son Du 
jeu. au dim 20h30 Adm $5.
RI (4IM) 594-5000 Si
mine dim

BAS-DU-FLEUVE
LA ROCHE A VEILLON, 547 
de Gaspè est St-Jean-Port- 
JolL Rés (418)598-3061 ou 
62 “Des cas cocasses” de
Monique Mi ville-Deschéncs 
avec l’auteure et Yves Mas-
sicotte. Tous les soirs, 20h30. 
Adm $8. $4 enf. en sem.. $9. 
$4 50 enf sam Se termine le 
IH août Relâche dim., lun 
Une supplémentaire est pré 
vue pour le 24 août.
LE THEATRE DE L’AU- 
BERGE 20 bout Cartier, Ri- 
viere-du-Loup. Rés
(418)862-3514. “Le fou-ga­
rou” de Jacques Diamant. 
21 h. Adm $7. $5 50 enf. se 
termine le 19 août.
THEATRE DES GENS D’EN 
BAS, camping Bic, route 132, 
Bic. Rés (418) 736-4711. 
“Orner Veilleux**, écrit, mis 
en scène et joué par Yves 
Dagenais. Mar au dim. 
20h30. Adm $H. $9 sam. et 
dim Se termine le 19 août.
THEATRE DE PINCE-FA­
RINE la Grande à Francis, 
59. 1ère Rue ouest, Ste-An- 
ne-des-Monts. Kés 763-5956. 
“Paroles”, de David Lo- 
mergan Jlh Adm $6. $5 
étud Se termine dim.

THEATRE LA SALINE, Per­
ce au bord de la mer. Rés
(514) 3189 ‘ Mappemonde'' 
Création de Zoogep Circus 
de Granby. Lun au sam. 21 h. 
Relâche les dim Se termine 
le 18 août.
CENTRE D’ART LE BA- 
RACHOIS, Matane. Du mer 
au sam. 21 h T.a chienne à 
Jacques”, création collective

par la troupe La séance de 
Matane Adm $6 Se ter­
mine sam.

BOIS-FRANCS
THEATRE DE LA CHE- 
VRI RJE, rouir 263, Si-For- 
tonal. Ht-s (619)344-2402. 
"I.r Itrand traitrmrnt" de
Mane I htrFse Quinton. 
20H30 mar. au ven , 19h sam. 
2Jh Adm Se termine le 
25 août.
THEATRE DE LA GRANDE 
COULEE, route 255. entre 
Kinnsev Falls et St-FCIU-de- 
Kingsey. R(s (819)646-2826. 
I# dernier des Don Juan”, de 
Neil Simon. Mar au ven. 
20h30. sam I9h et 22h Adm 
$9. $10 Relâche dim., lun 
Jusqu'au 1er sept

THEATRE DU PERCE-VE, 9 
rang AmtiL, VictoriaviUe. 
Rés et tnf (819)752-3070. 
'Tua chambre mandarine".
comédie de Robert Thomas. 
Jeu. au dim 20h30 Adm $5. 
$4 él ud. Se termine le 9 sept.

CHARLEVOIX
MANOIR RICHELIEU, salle 
I u* Casino, Pointe-au-Pic. 
Rés (418) «65 3703. "Ca. 
sabianca mon amour". Du
mar. au jeu 2lh. Adm.: $7, $5 
clients du Manoir.

LA BOITE A FILMS, (1044. 
3e Avenue, Umoilou, 525- 
3144): Blame It on Rio
(v o a ) (5) 19h30 14 ans L’a­
mie (3) 21h30. Tous. Adm 
$3: $2 âge d'or et moins de 14 
ans. pour chaque film.

CANADIEN (Place Laurier, 
656-9922): Indiana Jones and 
the Temple of Doom (3)
19h05, 2lh25. 14 ans. Adm.: 
$5 50, $5 1417 ans. Aucun 
laissez-passer n'est accepté.

CANARDIERE (Galeries Ca- 
nardière, 661-8575): Faut pas 
en faire un drame (4) 21hl0. 
Embrasse-mol, je te quitte
(5). I9hl5. Tous. Adm : $5. $4 
1417 ans; $2 moins de 14 ans 
et âge d'or.
CARTIF^R (1019 nie Cartier. 
525-9340): lui passante du 
sans-souci (4) 19h Tous.
Mortelle randonnée (.3), 
21h30 14 ans Adm $3.25; $2 
moins de 14 ans et âge d or. 
pour chaque film.
GALERIES DE LA CA­
PITALE (5401 des Galeries, 
628-2455) Salle 1: Jeux de 
guerre (4) 18h55, 21h. Tous. 
Salle 2: Pénitencier de fem­
mes (-) 21hl5 An­
thropophage (6) 19h30 18 
ans. Salle 3: A la poursuite 
du diamant vert (4) 19h, 21 h 
Tous Salle 4: Le veinard (-) 
et Piège pour un homme seul 
(-) !9h.30. Tous. Adm: $5; 
$4 50 14-17 ans $2.50 moins 
de 14 ans. pour chaque salle.
LIDO (837-2272): Yentl (3)
I9h.30 Tous Tous. Adm 
$4 50, $3 élud. 14 à 20 ans; 
$1.50 âge d'or et moins de 13 
ans.
MIDI-MINUIT (252 est, St- 
Joseph, 522-2828). Ue chou­
chou de ces dames (-). 13h40. 
16h20, I9h05. 21h4S Pé­
nitencier de femmes ( ). 
I4H40. 17h25. 20h05. 18 ans. 
$4 50.

ODEON (coin du Pont et 
houL (barest, 529-9745). 
Dauphin: The last starfighter
(•) (En primeur en voa ). 
13h20. 15hl5, I7hl0 19h05. 
21 h Tous Frontenac I: Zelig
(2). 13h45, 15hl5, 16h45,

spectacle
AMPHITHEATRE DU 
COMPLEXE "G" Festival 
d'm(ter)ven tion(s). Ce soir 
et le 16 août 20h30: poésie 
visuelle, danse littéraire, mu­
sique muette, et autres ex­
plorations. Série d'ex- 
pénmeniations per-
formative* articulées autour 
du son. Ce soir les par­
ticipants sont Pierre-André 
Arcand (Québec); Bi-Clan 
(trio de Mon'réal); H. Bou­
cher, J. Doyon, M. Levesque, 
P. Ménard, P. Tanguay (Qué­
bec); Diane-Jocelyne Côté 
(Québec); Hervé Fisher 
(France) The Horsemen 
(Toronto): Dick Higgins
(NY), Geneviève I-clarté 
(Montréal), Allison Knowles 
(NY): Les Salopettes (Qoé- 
bec) et CUve Robertson (To­
ronto). Adm.: $4. 
L’ANGLICANE DE LEVIS, 
33 rue Wol/e. Soirée de chan- 
sonmers: Bruno Barras, Flo­
rian 1-ambert, Mario Ché­
ri ard et plusieurs autres. 21h. 
Entrée libre.
LA DAME DE COEUR, 1096, 
3e Avenue, Uimoilou. Mar. 
au sam. 21h Flirt Se termine 
le 29 sept. Adm : $2 les ven.. 
sam

SUR LE SITE DE L’EGLISE 
INCENDIEE DE NOTRE 
DAME-DE-FOY. Mar au 
dim. à la tombée du jour (21 h 
approximativement). Le 
spectacle son et lumière 
’’Comme à l’intérieur de­
fies marionnettes géantes”. 
Sc termine dim.

18h20. 19h55. 21h30. Tous.
Frontenac 2: Le livre de la 
jungle (5) I2h30, 16h05.
19h45. La folle escapade (-). 
14h, 17h30. 2lh05. Tous. $5. 
$4 14 17 ans; $2 moins de 14 
ans et âge d'or. Chaque salle. 
PARIS (Place d'Youville, 
694-0891). Salle I: Tank (5). 
12h55. 16h50. 2lh. Les dents 
de D mer 3 (-). 15h05. 19h05. 
14 ans. Salle 2: Les aven­
turiers du cobra d’or (5). I3h. 
IfihJO. 19h35. Break dance & 
Smurf (-). I4h45. 16h. 21H30. 
Tous. SaDe 3: L'année de 
tous les dangers (-). 13h30. 
18hl5. YenU (3). I5H45,
20h30. Tous. $5: $3 âge d’or. 
Chaque salle.
PLACE QUEBEC (525-4525). 
Salle 1: Gremlins (4). 19hl0, 
21 h 10 14 ans Salle 2: Grand­
view USA (-) 19h. 2lh.
Adm.: $5; $4 50, 14-17 ans. 
Pour chaque salle.
STE-FOY (Place Ste-Foy, 
656-0592). Salle 1: 2019 après 
la chute de New York (6). 
l.Jhla, I7hl5, 21hl5 Mesrine 
(6). I5hl0, I9hl0. 14 ans Sal­
le 2: Opération Fox bat (-). 
12h50, 14h35, I6hl5, 18b. 
19h40. 14 ans. Salle 3: On 
demande secrétaire blonde (• 
) I4h05. 16h40. 19H15. 21h45 
L'insatiable ( ). 12h50, 15h25, 
17H55, 20h30 18 ans. Adm 
$5. $4 50, 14-17 ans. Chaque 
salle.
SAINT-ROMUALD* (839- 
6553). Le chasseur (5). 19h30. 
Tendres passions (4) 21h30 
14 ans. Adm : $4; $3 étud. 14- 
20ans, $1.50âge d'or.
CINE-PARCS. Beauport 1 
(667-5362). Ecran 1: Faut pas 
en faire un drame (4) Etre 
ou ne pas être (Melbrook) (- 
). Tous Ecran 2: Break dance 
(-) Les aventuriers du cobra 
d’or (5). Tous Ecran 3: Tank 
(5). La vallée de la mort (5). 
14 ans DE LA COLLINE 
(831-0778). Ecran I: A la 
poursuite du diamant vert 
(4). Avis de recherche (4). 
Tous Ecran 2: Quand faut y 
aller, faut y aller (6). Re- 
tene/-moi_ ou je fais un 
malheur! (6). Tous. Ou­
verture: 19h. Projection au 
crépuscule. Adm.; $5.

BARS
BAR L’AUTRE, 301 rue St- 
Joseph, Lauzon. 22h. Alan 
Gerber blues rock. Entrée 
libre. Se termine sam 
BR I.’EMPRISE hotel Cla­
rendon. 57 rue Ste-Anne. 
Mer au dim., 22h Marc Vil- 
lemurc Quartet Se termine 
dim.
BAR L’AVANT-GARDE 163
rue Principale ouest. St-Ro- 
muald. 20h Parachute rock 
commercial. Se termine sam. 
Adm $1.
BAR PRIVILEGE, restaurant 
Le Verchères, 640 Grande- 
Allée est. Tous les soirs. 
22h.30. Private Affair, rock 
commercial Se termine dim. 
Lntrée libre.
BAR ELITE, 54 me Coutl- 
lard. Vieux-Québec. 22h30. 
Marc Delgréco. folk amé­
ricain. Se termine dim.

CABARETS
CABARET VENUS, 157 che­
min Ste-Foy. Tous les soirs. 
I9h. la revue “Mascarade" 
sur le thème des voiliers. 
CABARET ST-CHARLES, 
545, lere Avenue. Limoilou. 
Jeu., dim . 22h30 et 00h30; 
ven.. sam. 23h et 01 h Les T- 
Birds. soirées rétro, blé d'In­
de à volonté, concours de la 
salière la plus originale, ani­
mation et pnx. Se termine 
dim.

HOTELS
AUBERGE DES GOU­
VERNEURS. Place Hau- 
teville. Mar. au sam.. 21h30. 
Michel Cloutier présente Ka­
thy Buda
LE CHATEAU FRON­
TENAC, I me des Carrières. 
Le Champlain: Lucie Parent- 
Auger Tous les soirs de 18h 
à 22h. Piano-bar: Nicole Nor­
mand. pianiste-chanteuse. 
Lun. au ven. I7h â 21h. Mu­
sique de danse continuelle 
avec Israèl et Steve en al­
ternance avec Dieter Fess de 
21 h à 02h30.
MANOIR ST-CASTIN, 99 
chemin Tour-du-Lac, Lac- 
Ile ju port. Rés. nécessaire: 
849-4461. Soupers dansants, 
mer. au dim. I9h à minuit 
avec le groupe Arc-en-ciel 
Dim. brunch llh avec Geor­
ges Latulippe. pianiste. 
HOTEL CLARENDON, salle 
à manger. 57 me Ste-Anne. 
Mer. au dim. 21hl5; soupers, 
spectacles avec Léo Munger 

Ah! l'amour, toujours l'a­
mour''' Rés 692-2480 
HOTEL LE CONCORDE 
Grande-Allée, 647-2222. Mer. 
au dim. 19h. Au restaurant 
L'Astral: le duo Lajos Mol- 
nar. musique hongroise et 
tzigane.
HOTEL-MOTEL QUEBEC 
INN, 5175 bout HameL Mer. 
au dim. 22h au piano-bar: Le 
duo Richard De Paul, mu­
sique de danse. Entrée libre.

CAFES
RESTAURANTS
AU PARMESAN, 38 me St-
Uouis. Tous les soirs, 18h. 
Albini accordéoniste, en al­
ternance avec Christiane Le­
clerc. guitariste. Entrée libre.

LE BILBOQUET. 40 cflte du 
Palais. Jeu. au dim. Le duo 
Sudamérica. musiciens d'o­
rigine mexicaine et de for­
mation folklorique. Sc ter­
mine dim.

BRASSERIE LA MEU­
NERIE 1720 me St-Michel. 
Siliery. Jeu au sam. 20h. 
André Bouliar.e organiste- 
chanteur, musique variée.

CAFE DE PARIS, 68 me St- 
Louis, Vieux-Québec. Mer. 
au dim., 18h, Guillermo har­
pe.

LE GAULOIS, 65 me Buadr.
Lun. au dim è compter de 
21 h au 1er étage: Storm Se 
termine le 19 août. Sur le 
café-terrasar: lun. au dim 
I9h Jean-Erik Dorval. chan 
sonmer Se termine le 12 
août.
LES RESTAURANTS NOR- 
MANDIN, Orsainville. 5021 
bout du Jardin (626-7216).
Jeu au sam 22h Trio Lobe 
Charlesbourg. 4960 3e Ave­
nue ouest (627-1420). Jeu. au 
sam 22h; dim 21h30 Duo 
Polarité. Beauport, 875 av. 
Royale (663-1722). Jeu. au sa 
m. 22h; dim. 21H30. Duo 
Transition. Val-BéUir, 1037 
bout Pie-XJ (845-0373). Mer 
2IH30. jeu. au sam. 22h. Duo 
Pyramide. Chamy, 2015 9e 
Avenue (832-4689). Jeu au 
sam. 22h; dim. 21h30. Track.

PLACE DES VOILIERS, an­
ciennement l’Eperlan. 38 me 
St-Pierre, Vieux-Port. Mar. 
au sam. 21 h Jean-Pierre Bé- 
rubé. chansonnier.

RESTAURANT LE POR­
TUGAIS, 1155 de La- 
chevTotière (529-1675). Mar 
au sam. 20h Germane Ro­
cha. guitanstc-chanteur

RESTAURANT-MOTEL OR- 
LEANS, 2941 bout Ste-Anne.
Mar. au dim. 22h: le duo 
mexicain Vasquez

RESTAURANT-BRASSERIE 
L'ABAT-JOUR, 1935 bout 
Masson, Les Saules. Mer. au 
sam. 19h. Le duo Brisson et 
Brisson Entrée libre.

CHARLEVOIX
HOTEL CAP-AUX-PIER- 
RES, île aux Coudre*. Pierre 
David, à la boîte à chansons. 
Se termine le 14 août. 
MANOIR RICHELIEU. Poin- 
te-au-Pic. A la salle à manger 
Le St-Laurent. l'orchestre 
"Odyssée", tous les soirs sauf 
les lun. Au bar-foyer: un 
chansonnier, tous les soirs, 
sauf les mar. A la dis­
cothèque Le Charlevoix: 
Marc Larouche, tous les 
soirs

divers
L’ALLIANCE UNI­
VERSELLE Le sens de no­
tre raison d'être sur la terre ".
par Annette Marquis, 335 me 
St-Joseph est, local 315.
19h30, Entrée libre.

exposition
GALERIE DU MUSEE 24 
me Champlain, près de place 
Royale. Dans le cadre de 
"Les fêtes du fleuve: l'air et 
l'eau". Présentation de trois 
hologrammes par trans­
mission de Marte-Andrée 
Cossette et Beau fleuve de 
Louis Ouellet Se termine le 
26 août

musique
CONCERT-MIDI sur la ter­
rasse du Grand Théâtre de 
Québec, cour du Conser­
vatoire de musique. Auj. et 
demain: Mara. En cas de 
pluie, remis à la semaine du 
13 août
PARC DE L’ARTILLERIE 2 
me d'Auteuil Spectacles 
gratuits: du mer au dim. 12h 
et 15h: "Au pied de la porte 
St-Jean", six musiciens in­
terprètent du folklore qué­
bécois et canadien. Ega­
lement. du mer. au dim. 13h 
et 16h, “Souvenirs de la Nou­
velle-France". tno de mu­
sique ancienne. Rens. 694- 
4205. Se termine le 24 août.

cinéma

16e EXPOSITION 
RÉGIONALE 
de BEAUCE
8 au 12 août 1964 
Palais des Sports 

Saint-Georges
Adm : $3, $2.30 élud el âge 
d’or.
Jeudi:
22h: spectacle de Véronique 
Béliveau.

Rens 887-3326.
Jeudi: ’’Journée de l'âge
d'or".
10b: ouverture des kiosques. 
Disco Claudette. $2.
20h: bingo, salle de l’école 
Ste-Mane. $1.50.
Vendredi, 10b à I6h: journée 
des résidents.

BEAUPORT

350
ANS

Du 2 au 12 août 
Pour informations: Bureau 
de la corporation des fêtes du 
350e anniversaire de Beau­
port, 667-5474
Des clowns et des amuseurs 
publics sillonnent les rues et 
les principaux sites: la Mai­
son Bellanger-Girardin, l’a­
cadémie St-Louis, l'Agora, le 
Chapiteau et la place de l’E­
glise Tous les spectacles de 
l'Agora sont gratuits. En cas 
de pluie, ils ont lieu au Cha­
piteau
Expositions: tous les jours, 
pour la durée des fêtes.
9h à 23h: Maison Bellanger- 
Girardm.
13h à 22h: arts et artisanat. 
Festival maraîcher. Place de 
l’Eglise.
Jeudi:
I3h30 â I5h30: Journée des 
bénéficiaires, animation. CH
St-Augustin
I3h30 et 14h: animation par
des clowns: 4 clowns, Bazou 
& Bazou. 2 clowns de Beau­
port. clonw Illusion. CH St- 
Augustin. Suivi â 14h30 d'un 
spectacle avec les mêmes 
amuseurs.
I5H30 à I8h30: animation à 
place de l'Eglise avec Ba- 
batour. clown Illusion.
I7h: Céline Côté, musique 
populaire, Agora.
I9h: Lyly Vaillancourt, mu­
sique populaire. Agora.
21h: François Léveillée, mu­
sique populaire. Agora.
22H30: danse avec Demi-Pau­
se. dance music. Chapiteau 
23h: Tournoi provincial d im- 
prov.sation. semi-finale. Aca­
démie Ste-Mane. $1 
Vendredi:
13h30 à I8H30: animation à 
place de l'Eglise avec Ba- 
balour, Jacquot & Leslie, 
Quick, Léopold. Honolulu. 
I4h30: spectacle de Ho­
nolulu. place de l'Eglise.
I6h: Jack Paré et François 
Gagnon, jazz, Agora.

LES
SPECTACLES 
DE LA VILLE

aouiom DE SRI CT AC LES 

Cette semaine, les spectacles
ont lieu au parc Chauveau, 
rue Chauveau, prés du bout 
l'Ormière. Neufchâtet 
Jeudi:
I4h et I9h: le Gros Mécano 
présente "Sabotage au bloc 
33". Un suspense hu­
moristique avec intrigue po 
liciére el situations cocasses. 
Entrée libre.
20h30: au parc des Gou­
verneurs: la fête étrange, 
musique, danse, poésie. Huit 
artistes en scène.

Tous les jours llh à 22h.
Dans les Jardins de l’hôtel de 
ville.
Entrée libre
Place du Marché et place de 
l'Animation: 68 artisans re­
présentent 25 métiets d'art 
différents. Des dé­
monstrations sont données 
tous les jours par des souf­
fleurs. céramistes, fondeurs, 
émailleurs, tailleurs de pier­
res semt-précieuses, etc. de 
I9h à 22h.
Parc du Petit-Champlain:
12h à 18h: démonstrations 
portant sur la fabrication 
d'instruments à cordes don­
nées par l'Ecole de lutherie 
artistique de Québec.

ordine^di

Le bureau des fêtes est situé
au 5420 A, rue Villa St-Vin- 
cent, Charlesbourg, au sous- 
sol de la Bibliothèque mu­
nicipale. Rens.: 627-3767 ou 
626-7743
Jeudi: 7h à 10b: déjeuner py­
jama. restaurant McDo­
nald’s, 8900 bout Henn-Bou 
rassa. 9h à 16h journée Ro­
nald McDonald, patro; lOh à 
21 h: exposition des “Belles 
d'autrefois" classe Hot Rod, 
place Bourg-Royal; 18h:
course de vélo-cross au 
championnat régional, patro; 
18h à 22h: tournoi de soft- 
ball, fastball “La Goulue", 
Bourg-Royal; I8h à 22h: cé­
rémonie d’ouverture du 
Trait-Carré; 18h à 22h: ex­
position et démonstrations, 
peinture, céramique. Trail- 
Carré; 18h à 20h: rallye-bot­
tines des enfants, é rues du 
Trait-Carr 19H15: François 
Léveillé, café-terrasse du 
Trait-Carré; I9h30: Ligue 
d'improvisation du palro, pa­
tro; 20hl5: concert de mu­
sique classique avec le duo 
Picard-Tremblay (flûte et 
guitare), église St-Charles, 
21h à 23h: Balconville CJRP, 
parvis de l'église St-Charles. 
Vendredi: 7h à 10b: déjeuner 
pyjama. restaurant Mc­
Donald’s; 13h à 22h: ex­
positions et démonstrations 
(peintures, céramiques, po­
teries, artisanal, ect ), Trait- 
Carré, 18h à 20h; rallye-bot­
tines des enfants, rues du 
Trait-Carré; I8h: Trial BMX 
et acrobatique, patro; !8h à 
22h: tournoi de softball, fast­
ball "La Goulue". Bourg- 
Royal; 18h à 22h: dé­
monstration de gymnastique, 
patro.

UNIVERSITE LAVAL

N.B.: En cas de pluie, les 
spectacles de 8h seront pré­
sentés à la cafétéria du pa­
villon De Koninck, ceux de 
I2h au Grand Salon et ceux 
de 17h à l'Inter Fac.

8h: jeu PETIT DEJEUNER.
Trio La Renaissance. Sous la
tente du pavillon De Ko­
ninck.
12h: Robin Grenon. harpiste, 
café-terrasse du pavillon Pol­
lack.
I7h: Woogi-DeVito, blues 
québécois, café-terrasse du 
pavillon Pollack.

DU B'kV 1S AOUT 1984

Jeudi:
I7h: 5 à 7 aVec Luc Tho- 
massm. Grand chapiteau Da 
vie.
I9h30: Ouverture officielle 
du Tournoi-invitation Ma- 
randa-Ouzilleau. Stade Geor- 
ges-Maranda. Entrée libre. 
20h30: Exhibition de balle- 
molle avec personnalités 
sportives et artistiques. Sta­
de Georges-Maranda. Entrée 
libre.
21h: Super épluchette de blé 

■d'Inde Près du Grand cha­
piteau Davie. $0.50.
2lh: Dixie Land. Grand cha­
piteau Davie. Entrée libre. 
21h: Chansonniers de la Ri 
ve-Sud. Anglicane.

FESTIVAL
DE

LA BALEINE 
BLEUE

4 août-12 août 
~1984 -^

GRANDES-BERGERONNES
est située à 200 km (150 mil­
les) de Québec Route Jac­
ques-Cartier et la 138. Rens.: 
(418) 232-6328. Tous les
jours: cinéma et observation 
des baleines, tours de ca 
lèche.
Jeudi: déjeuner du festival, 
souper des matelots, soirée 
canadienne.
Vendredi: “Journée du dé­
barquement”. Déjeuner du 
festival, course de top-car, 
thé des dames, soirée de dé­
guisement.

télé ° 
horaire

Position
2 C FC M (4) Québec
3 CKMI (5) Québec 
S CBVT (11) Québec
7 WCAX (3) Burlington (CBS)
8 CIVQ (15) Radio-Québec

Position 
10 TVFQ (99)
12 CFCF-TV Montréal (CTV)
13 WVNY (22) Burlington (ABC) 
I6C CKSH (9) Sherbrooke
I7D WPTZ (5P) Plattsburgh (NBC)

Position
I8E CHLT (7) Sherbrooke 
19F CKTM (13) Trois-Rivières 
20G WCFE (57) Plattsburgh (PBS)

* Pour l’horaire des stations de l’Est du Québec, Inter-Vision et la Télévision Payante, consultez le Télé-Magazine.

Consultez f
également . /*.*

TELE * V 
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...votre horaire complet!

N B.I 'astérisque (’) qui 
suit les émissions, 
signifie des change­
ments de dernière 
minute, n'apparais 
s.ml pas dans le 
lélé Magazine

O’ Emission sous-titrée, 
eiidée jxiur les malenten­
dants

jeudi
IHhOO

3 1 he News
4 Aii|ourd'hui I8h00
5 Newswatch
*p Nightly News on :>
7 Le momie 
9 Bontour soleil 

Il Ce soir 
12 Puise 

13 Bonjour télé 
22 News Center 22 
57 Soapbox 
99 Récré AJ 
R.-Q. Télé Université 

I8h05
Il Nouvelles régionales 
99 Cocktail maison

IshIS
11 Nouvelles du sport

I8h20
9 Le 9 vous informe 

Il I -i météo
13 Le 13 vous informe el 
les sports

IHh25
4 Tous azimuts 

Il Carnet d'été 
99 Atout pic

I9h30
F—7 Salu'rapitame 
5p NBC Nightly News 
9— 11—13 Les Jeux tie la 
XXIIIeOhmptade 

22 ABC Work! News To­
night O’

57 The Nightly Business 
Report

99 Des chiffres et des let-
rev

R -Q. Cinq milliard^
d hommes

I8h50
99 St j'ai bonne mémoire

I9HOO
3 CBS Evening News 
with Dan Rather 
5 1984 Summer Olym­
pus
5p Wheel of Fortune 
9—II —13 Période gra- 
I aile aux partis politiques

12 M AS H
22 1984 Summer Olym­
pics

57 I he MacNeil / Lehrer 
Newshour 

R.-Q. less
I9h05

9—11—13 Les Jeux de la 
XXII le Olympiade

I9H29
4—7 La Quotidienne

19830
3 Family Feud
4—7 Cinéma de comé­

die: 'Fatso". E.-U. 1980. 
3p MAS H

12 The Lut lest Hoho O*
20h00

3—12 Magnum, PI 
5p Gimmc a Break 

57 Under Sail O’
R.-Q. Station Soleil. Inv 
Sylvain Lelièvre. Louise 
Lemire. Jacques Laurin (la 
féminisation des titres), 
John Slansel (danseur; su­
jet Gala international de 
la danse) el Raymond Gar- 
neau (candidat libéral). 

2OHI0
99 L'académie des neuf

20H30
5p Family Tics 

57 The Good Neighbors
20h45

99 Tour 84
2IH00

3 Simon & Simon

5p Cheers 
12 Live It Up O*
57 Films for a Summer 
Night: "The Country 
Girl". E.-U. 1954 (n/b)

99 Les choses du jeudi 
R.-Q. Cinémama. “La Is- 
la". Arg 1979.

2IH30
4—7 Les Moineau et les 
Pinson
5p Night Court 

12 Bizarre

22H0O
3 Knots Landing 
4—7 XXllle Jeux olym­
piques — Los Angeles 
1984
5p Hill Street Blues 
9—II—13 Le téléjoumal 
K

12 1984 Summer Olympic 
Hilltes

22h20
9— 11—13 Le point 

22H30
9—Il—13 Les Jeux de la 
XXllle Olympiade 

99 Le monde des mé­
decines différentes

23H00
3— 5p News
4— 7 Les nouvelles TVA 
5 The National O*

12 CTV National News O* 
22 News Center 22 
57 The Bums and Allen 
Show

99 Le Théâtre de Bouvard
23HI0

99 Le journal
23h21

12 Puise
23h22

5 The Journal
23h23

4 Aujourd'hui... 23h23 
7 Le monde régional

23H30
3 The CBS Late Movie 
programme double: 
"Hart to Hart Hart's De 
sire". E.-U 1982 ET "Pa 
trick" Au.st 1978.
5p The Tonight Show 
Starring Johnny Carson 
7 Les sports et la météo 

57 Latenight America 
23H33

4 Les sports
23H40

4 Tous azimuts
23H43

4—7 Cinéma de fin de 
soirée: ’’Les gens du fleu­
ve". E.-U. 1975

23h50
5 Quebec Today

OOhOO
5 1984 Summer Olym­
pics

12 Cinema 12 programme 
double: "Everything You 
Always Wanted to Know 
About Sex" E.-U 1972 

22 News Center 22 
OOhtO

5p Late Night with Da­
vid Lettcrmeh*

22 1984 Summer Olym 
pics*

f

Ce »oir à 21 heures, dans le cadre de “Cinémania", la télévision de 
Radio-Québec présente "La Isla", un drame psychologique réalisé en 
Argentine.

OlhOO
5 1984 Summer Olym­
pics

0lhl5
9 Ciné-Soir: ’’Un nommé 
Sledge". 1t. 1969.
II Cinéma: "Ma femme 
est une sorcière”. E.-U. 
1943. (n/b)

13 Ciné-Soir: “A l'est d'E- 
den”. E.-U. 1955.

0lh30
5p Sign Off

0Ih45
4 Salut capitaine
7 Fin des émissions

02h00
3-22 Sign Off
5 Music with Marc Le­
grand

02h35
11 Fin des émissions

02h45
4 Musique Marc Legrand

03hl5
9 Les Noctambules: “Les 
pirates de Tripoli". E.-U. 
1955.

03h43
12 Mississippi

04h45
12 Sign Off

vendredi ,
05836

22 Jim Bakker
MhtO

3 CBS Early Morning 
News
5p Morning Stretch 

12 Romper Room
06h30

*P NBC News at Sunrise 
12 Canada A M 
22 The Jimmy Swaggart 
Show

57 The Nightly Business 
Report

07hOO
3 CBS Morning News 
5p The Today Show 

22 Good Morning America 
57 To Life

07M5 ,
57 A M Weather

07H30
57 Sesame Street O ’

08H30
57 Mr. Rogers’ Neigh­
borhood

09h00
3 Hour Magazine
5p The Phil Donahue 
Show

12 Morning Exercises 
22 Happy Days Again 
57 Sesame Street O*
99 L'ile aux enfants

09HI0
4 Musique Marc Legrand

09h 15
4 Dessins animés

09h20
99 Variétoscope

09h25
4 Tirage Bonanza

09H30
4 Forum

12 What's Cooking 
22 My Three Sons

09h35
99 Histoire d'en rire

09H50
99 -L'académie des neuf

lOhOO
.3 The $25,000 Pyramid 
5p The Farts of Life 
9— Il—13 Les Jeux de la 
XXIIle Olympiade 

12 Guess What?
22 The Love Boat 
57 The Electric Company 

(Ohio
5 Music with Mare Le­
grand

I0hl5
5 Fnendlv Giant

I0h30
3 Press Your Luck 
4—7 Entre nous 
5 Mr Dressup 
5p Sale of the Century 

12 Definition 
57 Reading Rainbow 
99 Atout coeur 

IlhOO
3 The Price is Right 
5 Sesame St reel 
5p Wheel of Fortune 

12 $128,000 Quest ion 
22 1984 Summer Olym 

ICS
Everyday Cooking

99 Des chiffres et des let­
tres

IIK30
4—7 Capitaine Cosmos 
5p Scrabble 

12 That’s Life 
57 Play Bridge 
99 Aujourd'hui la vie 

I2h00
3 The News
4 Aujourd’hui... I2h00
5 1984 Summer Olympics 
5p More Real People
7 Le monde
9—11—13 Première édi­
tion

12 Hi! Noon
22 1984 Summer Olympics 
57 Mr. Rogers’ Neigh­
borhood

I2H03
9—11 Les merveilleuses 
histoires du professeur Ku­
rd

13 Fariboles
I2hl0

9— Il—13 Les Jeux de la 
XXI Ile Olympiade
3 Across the Fence
4 Tous azimuts

I2hl5
4—7 Midi Soleil

I2h30
3 The Young and the 
Restless
5p Search for Tomorrow 

12 Pulse 12:30 
22 Ryan's Hope 
57 The Electric Company 
99 Jack Spot 

I3H00
5p Days of Our Lives 

12 The Don Harron Show 
22 All my Children 
57 Evening at Pops 
99 Lelys 

I3h30
3 As the World Turns

I3h40
22 One Life to Live

I3h45
4—7 Ctné-Qutz: "To- 
rvok". It. I960

I4H00
5p—12 Another World
0—II—13 Période gra­
tuite aux partis politiques 

$7 Diamonds in the Sky

I4h05
9—11—13 Les Jeux de la 
XXIIIeOlympiade

I4H20
22 General Hospital

I4N30
3 Capitol

I3h00
3 Guiding Light 
5p Super Friends 

12 General Hospital 
22 1984 Summer Olympics 
57 Yan Can Cook 

15h30
5p Cartoon Friends 

57 Mr. Rogers’ Niegh- 
borhood 

IShSS
4—7 Souvenir olympique

16H00
3 Alice
4—7 N'ajustez pas .. votre 
appareil
5p Cartoon Friends 
9—II—13 Félix et Ci­
boulette

12 McGowan's World 
57 Sesame Siree Q‘

I6H30
3 The Waltons
4 La course aux trésors 
5p Love Connection
7 Daniel Boone 
9—11—13 Quatre amis 
fantastiques 

12 Take a Break 
I6h37

12 Family Feud
I7h00

4 Pop Express 
5p Solid Gold 
9—11—13 Les Jeux de la 
XXllle olympiade

12 The Price is Right 
57 The Electric Compa 
gny

99 Le Journal
I7H30

3 Taxi
5p People s Court 
7 La course aux trésors 

22 Three's Company 
57 Reading Rainbow 

17h53
5 Community Bulletin 
Board

I7h5».
3 Ve-mont Lottery Lave
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ARTS ET SPECTACLES
--------------------- Note de lecture----------------------

On ne badine pas avec la bombe

Lf Soleil, Jocoues

"Steps Ahead" formé du pianiste Warren Bernhardt, du vibraphoniste Mike Mainieri. du bassiste 
Tom Kennedy, du saxophoniste Michel Brecker et du batteur Peter Erskine

Après Steps Ahead, ce 
sera Freddy Hubbard

par René BEAUDIN
Le bombardement atomique 

de Nagasaki, dont c’est au­
jourd’hui le 39e anniversaire, est 
un événement que l’on commé­
more chaque année.

Ne serait-ce que pour cette 
raison on peut difficilement pas­
ser sous silence le livre L'enfant 
de Nagasaki de Peter Townsend, 
disponible en français depuis aux 
Editions J.C. Lattès, même si 
pour la circonstance un autre

récit ou témoignage eut été de 
meilleur goût.

Le livre de Townsend est en 
effet à la fois émouvant et aga­
çant.

L’enfant de Nagasaki évo­
que la longue odyssée des sur­
vivants de Nagasaki au travers 
du cheminement de l’un d’entre 
eux, Sumiteru.

Il nous rappelle la question 
angoissante et révoltante que 
Sumiteru. de même d’ailleurs 
que les autres atomisés de Na­

gasaki qui ont survécu à l’a­
pocalypse — dont Townsend 
évalue le nombre à 400.000 — se 
sont posés et se posent encore 
sans jamais y répondre. Pour­
quoi nous? Sommes-nous vic­
times ou coupables?

Il évoque aussi le silence 
délibérément entretenu, tant par 
les autorités américaines que ja­
ponaises sur les séquelles de ces 
bombardements tant sur les vic­
times que sur leurs descendants.

Townsend raconte aussi le 
long combat contre eux-mêmes 
et contre les autres que les os­
tracisés de Nagasaki livrent en­
core aujourd’hui pour reprendre 
leur place au soleil, se réintégrer 
socialement, se retrouver psy­
chologiquement, parce qu’ils 
s’estimaient toujours coupables 
d’avoir survécu.

Ce sont là toutes des choses 
faciles à ignorer ou oublier, pour­
tant impérieuses à rappeler en 
cette époque où la guerre nu­
cléaire est devenue un "scénario 
pensable”.

Townsend aurait d’ailleurs 
dû restreindre son récit à cette 
seule dimension.

Quand il se fait historien ou 
commentateur politique, il délire 
littéralement. Quand il rappelle 
le contexte politique et militaire 
du bombardement tant d'Hi­
roshima que de Nagasaki, il som­
bre dans la facilité la plus gros­
sière. la démagogie la plus triste, 
la simplification la plus abusive. 
On a l’impression de lire un 
conte pour faire peur aux en­
fants, avec ses agneaux et ses 
méchants loups.

Ce livre porte la marque de 
l’époque où il a été écrit c’est-à- 
dire en 1981 et 1982, alors que 
culmine le mouvement pacifiste 
dont L’enfant de Nagasaki se 
veut un vibrant plaidoyer Les 
survivants de Nagasaki méritent 
mieux, à titre d’hommage, que le 
message simplificateur de Peter 
Townsend.

par Léonce GAUOREAULT
Michel Cloutier n'est pas cet 

être loquace que sont gé­
néralement ces personnages qui 
dirigent et animent les festivals 
de certaine importance, dans les 
domaines du spectacle surtout.

Si on ne lui pose pas di­
rectement la question — ce que 
je n’ai pu faire encore — on ne 
saura donc pas si son Festival de 
jazz qu’il présente ces mois-ci à 
l’Auberge des Gouverneurs du 
centre-ville rentre dans ses sous 
ou pas. Son visage ne le laissera 
pas paraître, même à un fin psy­
chologue.

En attendant d'avoir des ré­
ponses claires à ces questions, on 
peut toutefois souligner le fait 
que les "Concerts jazz Michel 
Cloutier international”, comme il 
désigne ce festival, sont déjà un 
exploit du seul facteur qu’il réus­
sisse à faire de bonnes salles et, 
même, de faire une salle comble 
comme pour Pat Metheny. ce

phénoménal guitariste américain 
qui, de surcroit, jouait en compa­
gnie du contrebassiste Charlie 
Haden et du percussionniste Bil­
ly Higgins.

Une seule ombre au tableau, 
celle de l'annulation de spectacle 
de Woody Hermann, parce qu'on 
n'avait pas suffisamment vendu 
de billets.

Mardi soir, avec le quintet 
américain Steps Ahead, Michel 
Cloutier a réussi à attirer une 
bonne assistance. Un succès 
dans cet été extravagant de spec­
tacles exceptionnels... et gratuits 
inondant (pour le plaisir des 
chanceux que nous sommes) 
Québec. Malgré tout, des "mor­
dus” acceptent de payer jusqu’à 
$25 pour entendre leurs vedettes 
Il est vrai, dans un contexte 
exceptionnel d’intimité avec les 
artistes.
Michael Brecker

Cette longue, très longue in­
troduction, signifie aussi qu’on

ne se parlera pas trop du concert 
de Steps Ahead. Etant un néo­
phyte dans le domaine, le nom de 
ce quintet de "jeunes loups” du 
jazz m'était connu mais sans 
qu'il soit lié à un son particulier. 
Tous ceux qui étaient présent à 
leur très bonne prestation mardi 
peuvent beaucoup mieux que 
moi y faire écho.

Mes oreilles témoignent ce­
pendant du grand plaisir à en­
tendre le saxe de Michael Brec­
ker qui a déjà assisté des grands 
comme Mingus, Corea ou Me­
theny Il a toutefois été très dis 
cret, cédant trop d’espace à mon 
goût à ses collègues, le pianiste 
Warren Bernhardt, et le vi­
braphoniste Mike Mainieri. par 
ailleurs excellents. On s'arrête là. 
11 faut faire mes classes

Le prochain rendez-vous de 
cette série de concerts c'est pour 
mardi, 14 août. Ce sera au tour 
du trompettiste Freddy Hubbard 
et son quartet.

TOMmsEN

• TuWVsLNU. Kfier. L'enfuit dr Naguaki. Pan.v 
19*4. 249 p.

art’ualité
Ateliers
ouverts

(MD) — Du 9 au 19 
août, des artistes de 
Québec ouvrent les 
portes de leur atelier, 
et invitent le public à 
venir les visiter. Ils 
présenteront leur tra­
vail en cours: peinture, 
sculpture, dessin, ins­
tallation, vidéo et pho­
to.

Cette visite s’ar­
ticule en trois étapes, 
constituant un iti­
néraire à l’intérieur 
d’un même secteur de 
la ville. Au 20 rue 
Saint-Jean se trouvent 
les ateliers de Michel 
Asselin, Lise Bégin, 
Mario Bouchard. Fran­
cine Chaîné et Louise 
Viger. Jocelyn Casse 
et Cyril occupent le 
226, Christophe Co­
lomb est. tandis que 
Pierre Allaire, Lu­
cienne Cornet, Pierre- 
Yves Dupuis, Monique 
Mongeau, Josette Pa- 
quin, Guy Pellerin et 
Helga Schlitter se par­
tagent le 5e étage du 
215 Samt-Vallierest.

Heures d'ouverture: 
du jeudi au dimanche, 
de 13h à 18h. Pour ren­
seignements. commu­
niquez au 525-8786.

Sculpture
particulière

(AFP) — Une sculp­
ture d’un genre très 
particulier étonne les 
curistes de la petite vil­
le thermale ouest-al­
lemande de Dangen, 
sur la mer du Nord, où 
un pénis géant de 3.20 
m de haut a été érigé.

Cette statue de 4.5 
tonnes, taillée dans un 
seul bloc de granit sué­
dois, est située à la li­
mite de la terre et des 
eaux. "L'eau est l’é­
lément féminin et la 
pierre l’élément mas­
culin, toutes les 12 
heures leur ac­
couplement se re­
nouvelle”, a expliqué 
l'artiste, Eckart Gren- 
zer. 41 ans. qui affirme 
qu'il ne s'agit ni de 
pornographie, ni d'un

culte du phallus.
Pour l’instant, les 

réactions des curistes 
sont mitigées: certains 
sont scandalisés ou 
crient au mauvais goût 
tandis que la majorité 
paraît assez amusée. 
“Si les réactions de re­
jet se multiplient, nous 
envisagerons de retirer 
la statue”, a déclaré un 
responsable de la sta­
tion thermale.

Holographie
(MD) — Dans le ca­

dre des “Fêtes du fleu­
ve” organisées par la 
Galerie du Musée, Ma­
rie-Andrée Cossette et 
Louis Ouellet pré­
senteront res­
pectivement ho­
logrammes et ins­
tallation vidéo, du 9 au 
26 août.

Récemment de re­
tour d’un laboratoire 
privé de Ne York. Ma­
rie-Andrée Cossette 
sera à la galerie au­
jourd'hui, de 14h à 
21h, pour y accueillir le 
public et l’initier à ses 
tout nuveaux ho­
logrammes.

La Galerie du Musée 
est située près de place 
Royale. 24 rue Cham­
plain à Québec.

Décès d'Esther 
Phillips

(AFP) — La chan­
teuse de jazz ci de 
blues Esther Phillips 
est morte mardi d'une

CE SOIR
à 2 Oh 30

fi Tt9'**v
FAUT

DIVORCER
JANINE ANGERS I 

JEAN GUY 
LOUIS FORTIN ’

liions 828-9530
> vente au Grand 
re et Pr ov*go

affection hépatique à 
l'âge de 47 ans au cen­
tre médical de l’u­
niversité de Californie 
(Los Angeles).

Esther Phillips, dont 
la carrière avait été 
marquée par l'al­
coolisme et la drogue, 
était souffrante depuis

plusieurs années, a in­
diqué son imprésario 
Jack Hooke

Née au Texas, la 
chanteuse avait été dé­
couverte alors qu’elle 
n’avait que 13 ans par 
Johnny Otis. qui di­
rigeait une formation 
de blues. Elle commen-
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ça sa carrière sous le 
nom de “Petite Es­
ther”.

Ses disques “Release 
Me" et “What a Dif­
ference a Day Makes” 
connurent de grands

succès en 1962 et 1975. 
ainsi que son album 
"Burning’’ dans les an­
nées 1970. Sa re­
nommée s’était éten­
due à l’Europe où elle 
avait accompli une 
tournée en 1983.
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Québec, Le Soleil, jeudi 9 août 1!

Le magasin d'aubaines

Pour vous prouver
<*i’d est payant de _

maoasner cnez K mart
Voici les aubaines des vendredi 10 et samedi 11 août!
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BOCAUX À 

CONSERVES
ils sont toujours 

réutilisables et scellent 
toujours aussi longtemps et 

efficacement la bonne 
fraîcheur des aliments. 

Bte de 12
Prix courant Kmart 5.77
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Kmart
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CABINET À 
CASSETTES
tiroirs dotés de séparateur 
de cassettes avec ou sans 

enveloppe de plastique. 
Attrayant fini bois, contient 

36 cassettes.

Prix courant Kmart 15.88
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Kmart
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pour dames, 
taille universelle, 
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VINYLE
doublée de flanelle, 
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rectangulaire, facile 
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Prix courant Kmart 4.44

Spécial
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de 2, couleur unie 
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contrastante.

Prix courant Kmart 3.97
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création Jean 
Gabriel pour 
hommes et 
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PLACE FLEUR DE LYS - 550, BOUL. HAMEL. QUÉBEC 
OUVERT: lundi a mercredi: 9h a 1 7h30. Jeudi et vendredi: 9h 
a 21 h. Samedi: 8h30 a 1 7h • Jusqu'à épuisement du stock • 
Nous nous reservons le droit de limiter les quantités.

Indique notre prix courant ’’Indique notre prix après solde

PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS - 999, RUE DE 
BOURGOGNE, STE-FOY, QUÉBEC
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a 21 h. Samedi: 8h30 à 17h.
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L’Etat prié 
de se mêler 
du conflit 
à Marine

SOREL (PC) — Le syndicat représentant les 
1,000 travailleurs en grève de Marine Industrie, à 
Sorel-Tracy, a réclamé, hier, une intervention du 
gouvernement du Québec dans le processus de 
négociation.

“Nos membres commencent à douter de la 
bonne foi du gouvernement”, a déclaré François 
Lamoureux, président du syndicat affilié à la 
Confédération des syndicats nationaux (CSN). 
“C’est le devoir du gouvernement, a-t-il précisé, 
de s'impliquer dans les négociations".

Il a invité le ministre de l’Industrie et du 
Commerce, M. Rodrigue Biron, et M. Jean-Clau­
de Lebel, président de la Société générale de 
financement (SGF), qui détient 65 pour 100 des 
actions de Marine Industrie, “à descendre de leur 
tour d’ivoire”.

Les employés de cette entreprise, le plus 
important employeur dans ces villes, ont dé­
clenché la grève mardi à la suite de la rupture des 
négociations en vue du renouvellement de leur 
convention collective. Dimanche, ils s’étaient 
prononcés en faveur de la grève dans une pro­
portion de 86 pour 100.

Hier, une centaine de grévistes ont dressé un 
piquet de grève aux abords du chantier, em­
pêchant quelque 500 cadres et employés de 
bureau de se rendre au travail. En fin d’après- 
midi plusieurs de ces employés ont toutefois pu 
franchir les lignes de piquetage.

Plus tôt dans la journée, une douzaine de 
policiers avaient dû intervenir lorsque des tas de 
sable ont été déversés devant deux entrées du 
chantier pour bloquer la circulation des voitures. 
Il n’y a pas eu d’arrestation.

Les employés syndiqués de Marine Industrie, 
dont la convention collective est échue depuis le 
1er mai, réclament notamment une réduction de 
la semaine de travail de 40 à 35 heures sans baisse 
de salaire. Les autres points en litige concernent 
la sous-traitance, la mobilité du personnel, les 
changements technologiques, les heures sup­
plémentaires, les vacances et l’accès à la pré­
retraite.

Le syndicat des 
professionnels 
rappelle à Clair le 
gel des salaires

Le Syndicat des professionnels du gou­
vernement du Québec n’est pas d’accord avec le 
président du Conseil du trésor quand il dit que les 
cadres payés par l’Etat ne sont pas plus gâtés que 
les syndiqués.

Dans un communiqué, publié hier, le syn­
dicat souligne que le ministre Michel Clair oublie 
le gel du traitement imposé aux professionnels du 
gouvernement et à ceux des réseaux de l’é­
ducation et des affaires sociales.

“Les taux de traitement de 46 pour 100 des 
membres du SPGQ sont gelés pour l’année 1984 
et ce gel doit se poursuivre pendant l’année 1985. 
Ces taux de traitement sont gelés au niveau du 
1er juillet 1981 (quatre ans plus tôt) alors que 
l’inflation pour la période de juillet 1981 à dé­
cembre 1984 aura été de 24 pour 100.”

“Pendant ce temps, note le syndicat, la 
rémunération des cadres augmente de 7.19 pour 
100 en 1983 et de 5.1 pour 100 en 1984; les 
ingénieurs d’Hydro-Québec et de la ville de Mon­
tréal toucheront au moins 3 pour 100 en 1983; 5 
pour 100 en 1984 et 5 pour 100 en 1985.”

Le syndicat en déduit que "contrairement 
aux dires du ministre Clair, le gouvernement du 
Québec ne réserve pas le même sort à tous, ses 
arguments d’incapacité de payer ou de compa­
raison avec les autres salaires payés ailleurs n’ont 
rien à voir avec la réalité. 11 n’y a de rattrapage 
que pour certains.”
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mon ami
KAROL W0JTYLA

m. malinski
LE CENTURION

resume
Kommô cardinal Mgr Sapieka cherche des séminaristes pour envoyer à 

Rome. Karol prépare une thèse de doctorat Ordonné prêtre, il est envoyé à 
Rome.

(22) La mort de 
M. Tyranowski

En partant, il laissa un grand 
vick'. J'étais vraiment malheureux. 
Je recevais, nous recevions des car­
tes et des lettres. Nous partagions 
les nouvelles. Il n'avait trouvé de 
place dans aucune institution po­
lonaise; lui et Staszek s’étaient ins­
tallés au Collège belge, où. du 
moins, il apprendrait le français. Il 
m'écrivait qu'il étudiait à l’An­
gélique où les cours se faisaient en 
latin, qu'il préparait pour sa thèse 
de doctorat le sujet amorcé en Po­
logne: "Le problème de la foi chez 
saint Jean de la Croix”, et qu’il 
apprenait l'espagnol pour mieux 
comprendre les textes

Quand j’allai, un jour, voir 
grand-maman Szkocka, elle me 
montra triomphalement une lettre 
de Lolek, et me lut ce passage: 
"S’aventurer dans Rome, sur ce 
chapitre impossible de s’expliquer 
en quelques phrases. Il y a dans ce

domaine tant de couches qui se 
superposent, tant d'aspects! On se 
remémore sans cesse ces détails et 
on se sent de plus en plus riche. Et 
je suis loin de systématiser mes 
sentiments!"

A cette époque, M. Tyranowski 
tomba malade. Des bruits étranges 
circulaient à ce propos.J’allai le voir. 
11 était souriant comme toujours et 
portait un pansement autour d’une 
main. Il fut content de me voir.

— J'avais peur! Je pensais que 
vous étiez gravement malade, mais 
d’après ce que je vois, ce n'est pas 
trop sérieux. Que se passe-t-il?

— Une infection. Le médecin 
m'a défendu de sortir de la maison 
et de me lever. En fait, je ne sors 
pas. mais il m'est difficile de garder 
le lit. Il y a tant de gens qui vien­
nent!

D’après moi, le médecin exa­
gérait un peu Cela n'avait pas Tair

grave. Une infection quelconque. 
Après une brève conversation, je 
pris congé de lui et m’en allai ras­
suré.

Au bout de quelques jours, 
j'appris que M. Tyranowski était à 
l'hôpital. Inquiet, je m’y rendis. Il 
était allongé, toujours souriant, 
mais des pansements recouvraient 
le bras entier. Seules les extrémités 
de ses doigts, gonflées et jaunâtres, 
étaient visibles. Près de son lit, quel­
ques visiteurs.

— Le pus ne veut pas s’en aller. 
Tout mon bras est enflé comme un 
potiron, plein de pus. Les médecins 
disent que seul un médicament ré­
cent peut m’aider; la pénicilline, 
mais on n’en fabrique pas en Po­
logne; il faudrait la faire venir de 
l’étranger.

Je m'affolai.
— Nous allons la faire venir, 

même s’il faut remuer ciel et terre, 
nous l’aurons. Ça vous fait mal?

— Un peu.
Un de ses visiteurs insista;
— Cela doit faire horriblement 

mal, c’est le médecin qui me l’a dit.
— On vous donne des mé­

dicaments contre la douleur?
— Oui, on m'en donne.
— Et vous les prenez? — brus­

quement j’étais devenu méfiant.
— Non, répondit-il, à cont­

recoeur.
— Pourquoi? Vous ne les sup­

portez pas?
— Si. mais je reste allongé et je 

ne fais nen. Je voudrais contribuer 
à la rédemption du monde. Vous 
autres, au séminaire, vous travaillez 
pour sauver les âmes et je ne veux 
pas rester passif. J'offre mes souf­
frances pour ceux qui en ont besoin. 
Pour Karol aussi, ajouta-t-il.

Je ne trouvai pas de réponse.
Quelques jours plus tard, j’étais

de nouveau à l’hôpital. Je trouvai 
près du lit grand-maman Szkocka, 
toujours aussi vive, joyeuse, éner­
gique. Elle racontait à M. Jan qu’el­
le avait reçu de Rome une lettre de 
Karol:

— Dans cette enveloppe que je 
tiens, il y a deux lettres. L’une est 
pour moi, et l’autre... pour vous, 
Monsieur!

Elle lui tendit la lettre. Il la prit 
de sa main valide et la serra contre 
son coeur, mais Mme Szkocka 
continuait;

— Je dois vous lire un passage 
de ma lettre, qui parle de vous, de 
vous et de Karol. Vous permettez?

Bien sûr, il voulait l’écouter.
— Ecoutez donc: “Je remercie 

grand-maman — il s’agit de moi, a- 
t-elle précisé — pour toutes les 
nouvelles inestimables — vous en­
tendez — au sujet de M. Jan.”

Là, elle s’arrêta un petit mo­
ment avant de poursuivre: "En gui­
se de réponse, j’envoie une lettre 
pour notre cher Job.” Vous en­
tendez, Monsieur, il vous appelle 
Job. Bon, plus loin ça n’a pas d’im­
portance, mais ça, ça vous concerne 
encore: “Je vous demande de prier 
pour moi, pour que je puisse imiter 
le Christ un peu plus pleinement 
dans mon âme et devenir semblable 
à ceux qui lui sont proches.” C’est 
de vous, Monsieur, qu’il parle, ajou- 
ta-t-elle.

Je demandai:
— Et la pénicilline, elle vous a 

fait du bien?
— Non, ce médicament a seu­

lement provoqué un changement de 
couleur du pus.

— Vous prenez des piqûres cal­
mantes?

— Tant que je peux tenir le 
coup, je n’en veux pas.

Je le quittai, sachant bien que

cela allait mal. Peu de temps après, 
on me dit que les médecins venaient 
de l’amputer d’un bras. Je courus à 
l’hôpital. M. Tyranowski n’avait pas 
changé; il était serein, souriant et 
irradiait un grand calme intérieur. 
Telle fut ma première impression, 
mais tout de suite je remarquai les 
ravages provoqués par cette longue 
maladie comme par l'opération. La 
manche vide de sa chemise pendait 
tristement. Le calme et le sourire 
avaient quelque chose d’irréel.

Sans doute l’avait-on opéré 
trop tard ou bien cette infection 
était-elle inguérissable. Quelques 
jours plus tard, il perdit l’ouïe et, 
trois jour après, mourut. A son 
enterrement, il y avait ceux à qui il 
avait enseigné la foi, l’espérance, 
l'amour, la prière contemplative, les 
initiant aux mystères de la vie in­
térieure. Son enseignement avait 
passé à travers sa personne et sa 
vie. Ce jour-là, ses élèves étaient 
très nombreux.

Karol ressentit durement cette 
mort, comme nous tous d'ailleurs. 
Mais il ne revint pas passer ses 
vacances en Pologne. Nous sûmes 
que l’archevêque avait donné, à lui 
et à Staszek, une certaine somme 
d’argent leur ordonnant de “voya­
ger à travers l’Europe”. Une nou­
velle carte postale portait un cachet 
français: “Cette fois-ci, je vous écris 
de Paris, où je suis arrivé après être 
passé par Marseille et par Lourdes. 
Selon la volonté du prince, je vais 
consacrer mes vacances à visiter la 
France, la Belgique, peut-être les 
Pays-Bas, et à observer les mé­
thodes pastorales. Ce dernier point 
est assez difficile à évaluer. Tout ce 
qu’on peut gagner au cours de ce 
périple dépend de la grâce de Dieu 
et de notre sens de l'observation."

“Il n’y a pas seulement les mé­

thodes pastorales, mais aussi des 
monuments historiques que l'on 
peut contempler ici. Le nord de la 
France et les Flandres avec leur 
gothique!” , écrivait-il en juillet 
1947. Sur la même carte, il men­
tionnait la grande action des évê­
ques de Paris qui avait pour but de 
rechristianiser la capitale; il rap­
portait les changements intervenus 
dans des paroisses importantes de la 
ville, où l’on nommait les meilleurs 
pasteurs. Puis il envoya de brèves 
nouvelles de Belgique, parlant de 
ses contacts avec les ouvriers po­
lonais, des mineurs et, avant tout, 
avec l’abbé Cardijn et la JOC.

Deux ans plus tard il était de 
retour. Comme s’il revenait d’un 
autre monde! Il était frais, dis­
ponible, différent, mais malgré tout, 
il n'avait pas changé. L’archevêque 
le nomma vicaire à Niegowic. Ses 
collègues furent scandalisés en l’ap­
prenant:

— Comment? Un prêtre aussi 
doué, après des études à Rome, 
maintenant avec un doctorat, dans 
un trou pareil!

Karol riait aux éclats.

A SUIVRE

Mon ami KAROL WOJTYLA est 
publié aux éditions Le Centurion

prochain
épisode

Le travail à Niegowic
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DOSSIERS
Le Vatican et l’Etat italien
Deux pouvoirs séparés, 
mais indissociables

Le pape Jean-Paul II, faut-il le rappeler, n’est pas seulement un chef spirituel, mais aussi un 
leader temporel en tant que chef de l'Etat du Vatican, reconnu comme souverain depuis le 
traité du Latran en 1929. Les relations entre l’Eglise et l’Etat italien ont subi une évolution, 
considérable depuis quelques années, surtout depuis que le Parti communiste est devenu la 
principale formation politique en Italie, en termes d’appui populaire, et que le pape est un 
Polonais. Michel Corbeil a rencontré à Rome plusieurs personnalités avec qui il a discuté de 
cette évolution.

Sur la “Via delle Botteghe os- 
cure” — la rue des “boutiques obs­
cures” —, le quartier général du 
Parti communiste italien échappe 
aux touristes qui se précipitent vers 
la Piazza Venezia.

Michel CORBEIL

La Polizia regarde avec in­
différence la circulation automobile 
s’agiter au coeur de Rome. Comme 
pour d’autres formations politiques, 
la police monte une garde que plus 
personne ne semble remarquer là- 
bas devant l’édifice abritant le PCI.

Dans son bureau moderne, M. 
Francesco De Mitri a préparé soi­
gneusement les notes et les commen­
taires qu’il doit livrer en tant que 
porte-parole du parti sur la “question 
catholique”.

Il y a quelques jours à peine, le 
leader du PCI, Enrico Berlinguer, 
s’est effondré en plein meeting po­
litique. Les affiches sur les murs de la 
ville rendent un hommage lyrique à 
“Caro Enrico” (cher Enrico), “Un 
uomo giusto” (un homme juste) et 
rappellent que “E morto il compa- 
gno” (il est mort, le compagnon). Six 
jours après son décès, le PCI est 
devenu le premier parti en Italie, à 
l’occasion des élections européennes.

M. De Mitri est questionné sur 
les relations que peuvent bien avoir 
un parti communiste et l’Eglise ca­
tholique. Un court historique et il en 
arrive au présent. “Il va sans dire 
qu’avec Giovanni Paolo II, c’est plus 
difficile. Avec “papa Luciani” (Jean- 
Paul I) et “papa Montini” (Paul VI), 
fait-il avec cette affectueuse manie 
italienne d’appeler le pape par son 
nom d’évêque, il existait des échan­
ges, mais aussi des amitiés.

“Avec “papa Wojtyla” (Jean- 
Paul II), c’est différent. Il a trans­
porté en Italie les relations de pou­

ji.

Sur un mur, à Rome, une affiche rendant hommage à Enrico Berlinguer.

voir qu’il a connues entre le gou­
vernement et l’Eglise.

“On peut dialoguer, mais cha­
cun dans son château. Oh!, il a une 
grande estime de nous sur le plan 
humain: ce qu’il a écrit lors de la 
mort de Berlinguer est éloquent. 
Mais cela ne veut vraiment pas dire 
qu’il accepte “notre” communisme.”
Virage politique

Au berceau de l’Eglise ca­
tholique, les choses ne sont plus tout 
à fait les mêmes entre la politique et 
la religion. L'élection d’un premier 
pape non-italien en plus de 400 ans y 
a contribué — et pas seulement à 
l’égard des communistes du pays! — 
sans être cependant l’explication.

C’est plutôt que la société ita­
lienne s’est engagée depuis plusieurs 
années sur la voie d’un virage po­
litique. Indissociables en définitive, 
religion et politique ont tout de mê­
me établi entre elles une distance 
nouvelle. Et tout en continuant de 
s’influencer mutuellement, les deux 
"pouvoirs” de l’Italie ont redéfini 
leurs rôles.

La formation du parti commu­
niste le plus puissant en Occident 
(1.5 million de membres) explique à 
elle seule les changements.

C’est en 1943 qu’est fondé un 
premier parti communiste dont l’or­
thodoxie idéologique renie les droits 
de l’Eglise. Pie XII, qui “était fé­
rocement anticommuniste”, raconte 
le conseiller du PCI, excommunie le 
dirigeant et le parti se dissout. Il 
renaîtra en ajustant son tir.

“Dès lors, il y a ce levain ca­
tholique dans la pâte communiste. 
Voyez-vous, la situation est par­
ticulière, fait-il avec un sourire. Le 
Saint-Siège est “dans la maison” et 
c’est impossible de faire de la po­
litique en ignorant les catholiques”, 
dit-il en insistant sur le fait que lui- 
même, comme d’autres membres, est 
un croyant et un pratiquant.

Et, pour tout dire, le “levain 
catholique” s’est aussi altéré. A Pie 
XII ont succédé des papes plus to­
lérants à l’égard du communisme, en 
particulier celui de l’Italie évi­
demment. Même avec ce pape po­
lonais, “dont la conception place l’E­
glise avant et après l’Histoire”, dit M. 
De Mitri, il y a des échanges.

Vie politique changée
Sous ces courants, con­

ta basilique Saint-Pierre apparaît à l'arrière-plan, lors d'un meeting du Parti 
communiste tenu dans le centre-ville de Rome.

I

tradictoiresdans certains cas, le pay­
sage politique a évolué. Cor­
respondant au Vatican pour le jour­
nal français “Le Figaro” (droite mo­
dérée), M. Joseph Vandrisse déplore 
que "maintenant, c’est un autre 
monde”.

Il faut savoir que maintenant 
Rome a un maire communiste, Hugo 
Vetere, que le pape reçoit en au­
dience chaque année comme cela a 
toujours été le cas pour les maires de 
cette ville. Au niveau national, la 
Démocratie-chrétienne (DC), alliée 
traditionnelle du Vatican, se re­
trouve au second rang parmi les 
formations politiques, à peine quel­
ques centaines de milliers de votes 
derrière le PCI, mais seconde tout de 
même.

Autre point de repère: un nou­
veau concordat, ce traité qui régit les 
relations “Etat-Eglise”, a été signé en 
février entre le gouvernement, pré­
sidé par le socialiste Bettino Craxi, et 
le Vatican. Une commission mixte 
entre ces deux “pouvoirs” examine 
en ce moment les taxes et le régime 
juridiques auxquels doit s’astreindre 
le personnel du Vatican.

Distance nouvelle? La formule 
fait grimacer M. Vandrisse. Dans son 
bureau situé dans l’édifice abritant la 
maison internationale des Pères 
Blancs, les rayons de la bibliothèque 
et les classeurs sont remplis de vo­
lumes et d'articles cernant différents 
aspects de la vie vaticane et de son 
alter ego, la vie italienne.

“L’important de ce concordat, 
estime le journaliste, n’est pas de 
parler de séparation de l’Etat et de 
l’Eglise. Il établit plutôt la com­
plémentarité entre les deux,chacun 
dans sa sphère, pour la promotion de 
l’Homme.”

Complémentarité ou séparation, 
nouvelle distance ou pas, pour M. 
Valdo Spini, il ne fait pas de doute 
que le poids politique de l’Eglise 
catholique décline dans son pays.

Le tournant de 1974
Socialiste élu en 1979, Valdo Spi­

ni est l’exemple parfait et sans na­
tionalité du petit politicien affairé 
que vous pourriez élire dans votre 
comté, le 4 septembre.

Horaire chargé: il a changé par 
deux fois l’heure du rendez-vous. 
Cravaté, le cheveu impeccable, en 
complet malgré la chaleur qui mas­
que de brume les toits d’ardoise et la 
Villa Medicis qu’on entrevoit de son 
bureau, il répond aux questions entre 
deux appels.

"En Italie, entame-t-il, 1974 fut 
une année de coupures. L'Eglise 
avait recommandé de voter “non” au 
référendum sur le divorce. Pour la 
première fois, un résultat politique a 
démenti l’Eglise. La même chose 
s’est produite quelques années plus 
tard lors du débat sur l’avortement.

“Au premier référendum, la Dé­
mocratie-chrétienne s'est engagée... 
et elle a été battue. Au second, elle 
ne s’est pas autant engagée."

M. Spini fait une pause pour 
bien marquer l'argument. Sur la Via 
del Corso, le trafic automobile an 
nonce que midi approche. “En Italie, 
la partie pratiquante est importante, 
nombreuse, mais elle n’est plus ma­
joritaire.”

Tout se tient, faut-il croire. 
“C’est à partir de 1974 que l’on a 
commencé à parler de révision du 
concordat. L’Eglise a voulu refaire 
un nouveau concordat pour 
montrer qu’elle est capable de s'en­
tendre également avec un régime 
démocratique”, insiste-t-il en rap­
pelant que le précédent concordat 
avait été conclu en 1929 avec le 
régime faciste de Benito Mussolini.

Ainsi s’exprime le représentant 
d’un parti qui a recueilli tout juste 11 
pour 100 des suffrages aux dernières 
élections importantes. La vie pu 
litique italienne n’est plus la même, 
en effet.

/ Documentaire /
Au pays des millionnaires
L’essor des loteries aux Etats-Unis

il n’y a pas qu'au Québec que tes loteries connaissent une 
vogue extraordinaire. Chez nos voisins du sud, on fait de 
plus en plus confiance au hasard qu’à la libre entreprise 
pour faire fortune. L’Agence France-Presse décrit cette 
nouvelle popularité des loteries au pays des millionnaires.

WASHINGTON (AFP) — Le rê­
ve de faire fortune aux Etats-Unis 
est toujours vivace, mais il a ten­
dance, ces derniers temps, à faire 
davantage confiance au hasard qu’à 
la libre entreprise, comme en té­
moigne le rapide essor des loteries.

Encouragés sans doute par de 
récents gros lots records — le dernier 
en date a atteint la coquette somme 
de $20 millions — de plus en plus 
d’Américains courtisent la fortune 
chaque semaine dans les loteries or­
ganisées par les Etats.

Les 17 Etats américains ayant 
une loterie ont vendu l’an dernier 
pour plus de $5 milliards de billets et 
estiment que les Américains dé­
penseront cette année quelque $7 
milliards dans ce jeu de hasard.

La plus ancienne loterie, celle du 
New Hampshire, date d'une ving­
taine d’années, mais l’idée a pris 
lentement, et jusqu’à ces dernières 
années, il en existait essentiellement 
dans les Etats du nord-est du pays. 
La fièvre a depuis gagné le reste du 
pays. Une dizaine d’Etats, dont la 
Californie envisagent d’en créer et 
les ventes de billets ont plus que 
doublé depuis 1980.

Les loteries d’Etat ont fait plus 
de 950 nouveaux millionnaires en 20 
ans et rien que l’année dernière elles

ont conféré ce statut enviable à 200 
personnes. La seule loterie de l’Il­
linois a créé 99 nouveaux mil­
lionnaires au cours des 15 derniers 
mois.

Acheteurs
Les acheteurs de billets aux 

Etats-Unis, comme ailleurs, ne sem­
blent pas découragés par l’extrême 
minceur des chances de gagner le 
gros lot. Dans l’Etat de New York, 
un joueur a, si l’on peut dire, trois à 
quatre fois plus de chances d’être 
frappé par la foudre, que de toucher 
le gros lot, selon un spécialiste.

Un élu local du Massachusetts, 
qui n’apprécie guère ce jeu, voudrait 
que la publicité faite dans son Etat 
pour la loterie indique qu’en ache­
tant un billet de la loterie locale, on a 
une chance sur 1,9 million de re­
joindre les rangs des millionnaires.

Il faut dire toutefois que pour les 
heureux élus le jeu en valait la chan­
delle. Un charpentier à la retraite de 
New York, Venero Pagano, dont les 
revenus étaient inférieurs à $1,000 
par mois, a ainsi gagné récemment la 
somme rondelette de $20 millions, 
pulvérisant en même temps tous les 
records en ce domaine.

"A notre connaissance, c’est le 
■ ■ — —!—

plus important gros lot remporté par 
un gagnant individuel de la loterie”, 
a déclaré le directeur de la loterie de 
New York, John Quinn. M. Pagano 
avait une chance sur 3,5 millions 
d’être le seul à trouver les six chiffres 
tirés au sort, pour toucher le gros lot.

La semaine précédente, dans le 
Massachusetts, une secrétaire de 45 
ans, Marcia Sanford, avait vu son 
billet de $1, le second qu’elle ait 
jamais acheté, se transformer en un 
pactole de $15,6 millions.

Contes de fée
Peu de temps auparavant, une 

employée d’hôpital, une femme au 
foyer, un mécanicien et une ma­
nucure s’étaient partagés un autre 
gros lot de $22 millions, le plus im­
portant jamais distribué aux Etats- 
Unis.

Il y a toutefois un inconvénient 
pour les heureux élus: leurs gains 
sont imposables. De plus, ils ne sont 
en fait que des millionnaires po­
tentiels dans la mesure où la plupart 
des loteries versent généralement 
leur gros lot en une vingtaine d'an­
nuités.

Mais, comme partout ailleurs, 
les véritables gagnants ne sont pas 
ceux qui font la queue pour acheter 
des billets, mais les caisses publiques. 
La loterie a ainsi rapporté l’an der­
nier aux 17 Etats qui en opèrent plus 
de $2 milliards. Ces tonds servent à 
financer l'éducation, la construction 
des routes, les transports publics ou 
les asiles de vieillards. L'argent de la 
loterie avait d'ailleurs contribué à 
sortir New York de sa crise fi­
nancière de 1976.

................................ 1 i1

Une bonne partie de l’argent 
étant utilisée pour des programmes 
sociaux ou autres, le jeu devient une 
sorte de taxation volontaire, souligne 
Duane Burke, directeur d’un institut 
de recherche privé sur les jeux de 
hasard. Il souligne que de plus en 
plus de gens considèrent désormais 
le jeu de hasard comme une forme 
acceptable d’activité de loisir.

Mais malgré cet engouement, la 
loterie ne fait pas l’unanimité. Ses 
adversaires se recrutent dans les mi­
lieux religieux, mais de nombreux 
critiques estiment aussi que c’est une 
façon injuste de remplir les caisses 
de la collectivité.

Qui y gagne?
“Le jeu légal n'est pas une bon­

ne façon de financer des pro­
grammes publics car cela revient à 
prendre l’argent à ceux qui en ont le 
moins”, souligne ainsi Harry Hughes, 
gouverneur du Maryland, un Etat 
qui dispose pourtant d’une loterie 
depuis 11 ans.

L’essor de la loterie, devenue 
aussi populaire que profitable pour 
les Etats qui en ont, a dans une 
certaine mesure contribué à donner 
une sorte de nouvelle légitimité aux 
jeux de hasard.

Elle ne représente toutefois 
qu’une partie du royaume du jeu aux 
Etats-Unis. Selon une enquête d'une 
agence de presse américaine, les 
Américains ont consacré l’an dernier 
$44 milliards aux jeux légaux, soit 
près de $200 par habitant.

Quarante-six Etats autorisent 
différentes formes de jeu de hasaru.

------------------------------------- -----------T-------------------

Une manne de dollars tombés du ciel...

•Hàl

Au Texas, en Géorgie, dans le Mis­
souri, dans le Tennessee et en Ca­
roline du Sud par exemple, seul le 
bingo est légal. Ailleurs, cela va, 
selon les Etats, des courses de che­
vaux, de chiens ou même de mules, 
aux casinos en passant bien entendu 
par la loterie.

Hawaii, (‘Indiana, le Mississipi et 
l'Utah. n'autorisent quant à eux au­
cun jeu de hasard.

i 1 1
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La mode 
des grèves 
de la faim

~

par
Jacques DUMAIS

Pendant l’été 1984, dans le Vieux-Port de Québec, 
un chômeur montréalais de 29 ans, Marc-Olivier Rain­
ville, choisit r’affluence” de Québec 84 comme témoin 
de sa grève de la faim de 12 jours pour protester contre 
les prestations de famine de l’aide sociale aux jeunes; 
comme son trentième anniversaire imminent le rendait 
éligible à une prestation trois fois plus élevée, il vida les 
lieux. Par contre, le couple Mallet, de Bonaventure, 
poursuit depuis deux mois une diète suicidaire pour 
obliger Transports Canada qui a saisi son bateau de 
pêche à s’amender.

Alors qu’en haut lieu on montre patte blanche dans 
ce dossier et qu’on refuse de céder au chantage par le 
suicide de crainte que ce précédent ne fasse boule de 
neige, il arrive que des passants longeant les quais se 
moquent des époux Mallet et mettent en doute le 
sérieux de leur geste désespéré. Cette attitude ap­
paremment inhumaine est malheureuse mais quand 
même compréhensible.

Les grèves de la faim se multiplient à un rythme 
effarant et pour toutes sortes de motifs, depuis le début 
de l’année, dans le but d’ébranler la quiétude opaque des 
différents pouvoirs. Hier, on marchait ou cnait pour se 
faire entendre. Aujourd’hui, on jeûne massivement et 
jusqu’à ce que mort s’ensuive, si nécessaire.

Grâce à des moyens d'information qui ne lésinent 
jamais sur les émotions, on dramatise à outrance des 
situations individuelles soi-disant sérieuses mais non 
irrémédiables. L’insensibilité du grand public s’instaure 
parce que, banalisée, la grève de la faim apparaît comme 
une autre mode qui passera...

• • •
Chacun peut, de fait, se donner la liberté de vivre ou 

de mourir pour une cause juste d’un point de vue 
individuel. Toutefois, l’actualité quotidienne rapporte 
aussi des suicides pour décrier la pornographie, des 
jeûnes contre l’escalade de l’armement dans le monde, 
l’éviction d’une terre agricole ou un régime pédagogique 
déplaisant. Dans ce contexte, comment parvenir à 
troubler des consciences qui en verront tant d’autres?

Il existe une différence énorme entre une grève de 
la faim parce que l’on passe sa vie en prison ou sous un 
régime totalitaire et répressif (Pologne, Turquie, etc.) et 
jeûner parce qu’on n’obtient pas ceci ou cela d’un Etat 
démocratique. Il faut dire que dans nos sociétés de 
consommation, la qualité de vie prime sur tout le reste. 
Si d’aucuns ne l’arrachent pas tout de suite, ils ne 
veulent plus vivre et se la flambent... Par-delà les 
croyances religieuses, un tel système de valeurs alliant 
le chantage au désespoir suggère le pire.

En 1981, Bobby Sands, un détenu de droit commun 
à titre de terroriste de TIRA.est mort de faim sans qu’il 
ait pu infléchir la moralité sacro-sainte de l’Etat bri­
tannique. De la controverse générale à l’époque, il ne 
reste plus que l’oubli. Sans compter que de manière 
générale, en Occident, on s’abstient au nom des droits 
individuels de nourrir de force des grévistes qui at­
tentent à leur vie.

Dans le cas des époux Mallet, que peut-on espérer 
de plus que la fin de leur suicide au compte-gouttes qui 
ne résoudra pas leur dilemme? Ce n’est très cer­
tainement pas en trépassant ou dans un état de très 
grande faiblesse qu’ils prouveront la justesse de leur 
combat pour leur qualité de vie.

’Meæiuy
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--------le point---------------------------------
Un geste regrettable

La grève déclenchée, 
mardi, à Marine Industrie de 
Sorel pose de très bizarres 
interrogations. Ainsi, on 
comprend mal que des tra­
vailleurs d’une région af­
fectée par un taux de chô­
mage de près de 50 pour 100 
décident d’en paralyser la 
principale industrie qui, au 
surplus, vient tout juste de 
décrocher un contrat fort 
substantiel susceptible d’en 
attirer d’autres.

Il y a quelques jours, en 
effet. Marine Industrie, dont 
la Société générale de fi­
nancement est propriétaire 
à 65 pour 100. a été choisie 
par un consortium mont 
réalais pour fabriquer les 
machines d’une importante 
centrale du barrage de Cha- 
mera, en Inde.

Ce contrat de $43 mil­
lions constitue, dit-on, un 
nouveau départ pour Marine 
qui, avec d’autres comman­
des à venir, lui permettrait 
d’augmenter le nombre de 
ses employés de 1,400 à en­
viron 2,300 d’ici un an.

On présume qu’il s’agit 
là d’une occasion en or, en 
ce temps de disette éco­

nomique, pour l’entreprise 
soreloise qui, depuis quel­
ques années, a vécu comme 
la plupart des autres des 
temps de vaches maigres et 
a dû mettre à pied plus de 
2.000 de ses employés, de­
puis 1979. Marine a fait de 
grands efforts pour se mo­
derniser, ces dernières an­
nées. surtout pour dé­
velopper de nouvelles ac­
tivités où le marché est plus 
vigoureux.

A entendre le président 
du syndicat, qui admet bien 
par ailleurs que cette grève 
peut avoir des effets ca­
tastrophiques, on avait bien 
de la difficulté, dès di­
manche, à convaincre les 
travailleurs d’attendre les 
résultats des négociations. 
Sans doute que leurs re­
vendications sont valables 
et leur grève légitime. Mais 
est-ce bien le temps de frap­
per?

Sans doute que nombre 
de travailleurs ont vu dans 
ce contrat que vient d’ob­
tenir Marine une occasion 
rêvée pour la forcer à ac­
corder les avantages qu’elle 
a jusqu’ici refusés. Ainsi, 
Marine serait contrainte 
d’accepter les demandes 
syndicales de peur de perdre 
un tel contrat et tous les 
avantages qui s’ensuivent. 
Mais il s’agit là hélas d’un 
genre de raisonnement qui a 
déjà amené la fermeture de 
trop de nos industries.

La grève de Marine

constitue de ce fait un très 
mauvais exemple pour l’en­
semble des travailleurs du 
Québec. Elle se produit à un 
moment fort inopportun, 
dans une conjoncture éco­
nomique vacillante où l’on 
doit déplorer tant de chô­
mage et tant de fermetures 
d’usines, où d’aucuns doi­
vent fonctionner à salaires 
gelés, voire à rabais.

Sans compter qu’ad- 
venant la déconfiture, la ré­
gion de Sorel ne sera pas la 
seule touchée puisque la 
perte d’un contrat in­
ternational risque d’en­
tacher la réputation du Qué­
bec comme tel et avoir dans 
un avenir immédiat de gra­
ves répercussions sur nom­
bre d’autres secteurs d’em­
plois sur tout son territoire.

Mais allons donc faire 
comprendre la valeur de tels 
enjeux collectifs dans un
monde envahi par l’in­
dividualisme forcené et l’é- 
golsme généralisé, celui que 
dénonçait justement Si­
mone Veil, mardi, à la
conférence internationale de 
l’action sociale, et qui me­
nace de mener le monde in­
dustriel occidental à un vé­
ritable désastre.

La grève de Marine In­
dustrie apparaît comme une 
éloquente illustration de cet­
te glissade vers le “chacun 
pour soi” où l’intérêt 
commun, même d’une sim­
ple région, est allègrement 
battu en brèche.

point de vue
La télévision innovatrice? (1)
par Jacques BENJAMIN

C’est la rentrée à la té­
lévision. Depuis quelques an­
nées. c’est alors le moment de 
constater chaque fois que les 
émissions se ressemblent pour la 
plupart et que les séries amé­
ricaines traduites ou copiées pré 
dominent. Dès 1979 dans Dossier 
Québec. Denise Bombardier no 
tait déjà que “la télévision n'a ni 
la vigueur, ni le dynamisme, ni la 
créativité que regrettent ceux 
qui ont connu son âge d’or" 
Dans les genres abordés comme 
dans les publics rejoints, sou- 
lignait-elle

Dans les genres abordés, ce 
ne sont pas les réseaux de Radio- 
Canada ou TVA, trop bu­
reaucratisés ou mercantiles, qui 
innoveront encore beaucoup cet­
te année, prévoit-on parmi les 
artisans de la télévision.

Deux hypothèses sont par 
contre lancées: l'une veut que les 
rares émissions produites en ré­
gion soient l’endroit propice à 
l'innovation dans les formats, et

l'autre suggère que seule l’écoute 
assidue de la télévision française 
au Québec TVFQ. canal 99 puis­
se être la source inspiratrice pri­
vilégiée de nouveaux formats 
d'émissions. Au contraire, les au­
tres réseaux seraient trop amé­
ricanisés. trop standardisés.

Pour dresser un bilan de l’in­
novation en région. l’Association 
nationale des téléspectateurs a 
invité de nombreux artisans des 
régions à un colloque à Québec 
on mars. Certes, on a souligné les 
succès des stations régionales de 
Radio-Québec qui ont mis en 
ondes leur copie locale de "Droit 
de parole” ou de "Bloc-Notes”, 
sans pourtant renouveler la for­
mule. L’innovation dans l’Ou- 
taouais par exemple avait eu lieu 
l'année précédente lorsque l’his­
toire de la région avait été pré­
sentée, sous forme de dra­
matiques. par des troupes de jeu­
nes comédiens amateurs des 
quatre coins du “pays ou- 
taouais”. Une émission avait ain­
si été consacrée à la façon dont

une famille a vécu au début des 
années 40 l’entrée en vigueur de 
la loi de l’instruction obligatoire 
jusqu’à l’âge de 16 ans. Du jeune 
théâtre relié à l’histoire de l’Ou- 
taouais. la région en parle encore 
deux ans après la mise en ondes 
de cette série!

On nous annonce pour la 
nouvelle saison une histoire du 
théâtre dans la région, présentée 
avec beaucoup moins d'i- 
magmation, selon le chroniqueur 
théâtral du Droit. Le colloque de 
l’Association nationale des té­
léspectateurs avait pourtant mis 
en évidence la nécessité d'in­
nover en ce qui a trait aux for­
mats utilisés, si on voulait que 
les gens regardent ces émissions. 
“Pas assez de moyens finan­
ciers", ont tendance à répondre 
les directeurs régionaux de Ra­
dio-Québec et leurs agents à la 
programmation: consacrer à pei­
ne un total de $8,000 à la pro­
duction de 30 minutes d’émission 
ne permet guère à l'imagination 
de créer de nouveaux formais'

Pas assez de créateurs en région, 
avait pour sa part souligné le 
directeur régional de la té­
lévision de Radio-Canada dans 
l'Outaouais, M. Jean Baulu, lors 
d’un colloque des téléspectateurs 
à Hull le 30 avril 1983.

Certes. Lysiane Gagnon a 
déjà inscrit le peu de re­
présentativité des comités ré­
gionaux de Radio-Québec, dans 
des analyses fort remarquées à 
l’époque. Sans doute le bilan 
n’est-il pourtant pas totalement 
négatif puisque les artisans de la 
télévision, pigistes pour la plu­
part en région, ont tendance à 
s'en prendre plutôt à Radio-Ca­
nada qui dispose de moyens fi­
nanciers plus considérables que 
Radio-Québec.

L’innovation semble da­
vantage provenir d’émissions 
françaises transmises par TVFQ. 
Lorsque Victor-Lévy Beaulieu a 
entrepris, dans Le Devoir du 20 
août, de dénicher en province la 
“substantifique moelle” de la té­

lévision. il a décrit des contenus. 
Or, le même jour, deux analystes 
soulignaient plutôt des formats 
innovateurs d’émissions de 
TVFQ. Pour Serge Grenier, dans 
sa chronique régulière de Plus, le 
magazine de La Presse du sa­
medi. c’est l'émission “Sept sur 
sept” qui l'a frappé: une revue de 
l'actualité de la semaine et les 
commentaires d’une per­
sonnalité qui n’est pas un spé­
cialiste de l'information. Soit un 
ecclésiastique connu ou un écri­
vain ou un chanteur populaire 
ou un sportif, genre Serge Sa- 
vard.

Pour sa part, André Major 
écrit ce jour-là dans Le Devoir: 
l’émission “Lire, c’est vivre” sur 
les ondes de TVFQ prouve d’une 
manière éclatante qu’avec un 
peu d’imagination on peut pro­
duire une émission littéraire dont 
le principal mérite soit de donner 
le goût de lire.

(A suivre)

4p L'élection * 
+ du 4 septembre ♦

Etre
battu en 
Acadie
par Jacques Cari MORIN

(collaboration spéciale)
Dans le vocabulaire 

des élections, on entend 
par parachutage la dé­
signation d’un candidat, 
dans une circonscription, 
par l’intervention des auto­
rités du parti plutôt que par 
des voies démocratiques. 
Ce type d’opération passe 
rarement inaperçu; il peut 
même devenir un évé­
nement national ainsi 
qu’on l’a vu dans Moncton 
en 1974.

Le 8 mai 1974, le gou­
vernement minoritaire de 
Pierre Elliott Trudeau est 
battu en Chambre lorsque 
106 progressistes-conser­
vateurs et 31 néo-dé­
mocrates contre 108 li­
béraux et 15 créditistes 
adoptent une motion de 
non-confiance à la suite de 
la présentation du budget 
fédéral par le ministre des 
Finances, John Turner.

Les brefs d’élection 
sont émis le lendemain et 
la mise en candidature est 
fixée au 17 juin dans la 
grande majorité des cir­
conscriptions. Le scrutin 
aura lieu le 8 juillet.

Dans Moncton au 
Nouveau-Brunswick, le dé­
puté sortant est le pro- 
gressiste-conservateur 
Charlie Thomas. En 1972, il 
avait défait son adversaire 
libéral par 5,533 voix.

Au congrès de dé­
signation du candidat du 
Parti progressiste-conser­
vateur, Charlie Thomas, 
avocat de Riverview, sou­
met de nouveau sa can­
didature. Il a un adversaire 
de taille, l’avocat Leonard 
Jones, également maire de 
Moncton.

Le 27 mai 1974, les 
membres de l’association 
progressiste-conservatrice 
de Moncton désignent, par 
449 voix contre 445, Leo­
nard Jones pour re­
présenter ce parti au scru­
tin fédéral en cours.

Deux jours plus tard, 
au sortir d’une réunion 
avec le maire Jones et les 
dirigeants de l’association, 
le chef Robert Stanfield ré­
cuse en ces termes la can­
didature de Jones:

“Sa candidature m’est 
inacceptable. Cette at­
titude m’est dictée par la 
conscience très claire que 
j’ai du fossé qui sépare l’at­
titude de mon parti sur la 
question des droits lin­
guistiques et celle que sou­
tient et défend M. Jones.”

Il ajoute également 
que l’exécutif de l’as­
sociation progressiste- 
conservatrice de Moncton 
appuie en vue de l’élection 
du 8 juillet la candidature 
de Charlie Thomas, député 
depuis 1968.

Au jour final fixé pour 
la déclaration des can­
didatures. quatre per­
sonnes, outre le député sor­
tant, briguent les suffrages 
dans Moncton. Ce sont 
Léonard Cyr, avocat, can­
didat libéral; David Britton, 
candidat néo-démocrate; 
Robert Taylor, candidat 
créditiste.et Leonard Jones, 
candidat indépendant. Ce 
dernier fait campagne à ti­
tre de “candidat du peu­
ple”, ou plus exactement 
de “People’s choice”. La 
question du bilinguisme est 
en filigrane tout au cours 
de ce débat électoral.

Le soir du vote, la ré­
ponse des électeurs de 
Moncton est claire: ils ont 
rejeté de nouveau le Parti 
libéral et refusé qu’on leur 
impose d’en haut un dé­
puté. Jones sort gagnant 
par 20,671 voix contre 
16,199 pour le libéral Cyr.

Le député sortant, 
Charlie Thomas, perd son 
“dépôt” de $200 en re­
cueillant 6,456 voix, soit à 
peine 14 pour 100 des bul­
letins valides.

Au pays de la Sa- 
goume, le parachutage ne 
paie pas. 
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Dans Charte voix-
Des excuses au Manoir

Il n’a jamais été dans 
mes intentions, ni dans cel­
les de l’exécutif de notre 
syndicat, de nuire à la 
confiance du public envers 
le Manoir, pas plus que de 
mettre en doute la sol­
vabilité de la famille Dufour, 
dont nous n’avons d’ailleurs 
aucune idée. Nous ne som­
mes pas irresponsables à ce 
point

L’article publié dans LE 
SOLEIL du 11 juillet ne cor­
respond pas aux propos que 
j’avais tenus au journaliste 
Denis Gauthier. ,

Essentiellement, je lui ai 
dit ceci: “Nous sommes très 
surpris et déçus de constater 
qu’en pleine haute saison 
touristique, d’une année ex­
trêmement prometteuse, 
nous subissions des mises à

pied.” Chiffres à l’appui, je 
lui ai démontré que les taux 
d’occupation et de ré­
servation des chambres, s’a­
véraient inférieurs aux an­
nées précédentes. J’ai éga­
lement ajouté que nous 
avions déjà vécu deux fer- 
metures, et que nous ne 
voulions pas en vivre une 
troisième, et qu’on ne vou­
drai pas non plus avoir de la 
difficulté à échanger nos 
chèques, comme cela nous 
est arrivé. Je n’ai jamais fait 
allusion aux chèques actuels 
de la famille Dufour.

Sachez, cher monsieur, 
que nous n’avons qu’un ob­
jectif; protéger et défendre 
les emplois, et je ne crois pas 
qu’il soit à l’encontre des 
intérêts de nos membres de 
tenter d’en saisir la po­

pulation et les autorités 
compétentes quand ces em­
plois diminuent et que ceux 
qui restent sont menacés.

Plusieurs d'entre nous 
sont à l'emploi du Manoir 
depuis plus de 20 ans, et 
veuillez croire que nous 
avons autant, sinon j>lus à 
coeur, le succès de cette en­
treprise que n’importe quel 
gestionnaire et / ou lo­
cataire. Cet hôtel est plus 
que notre fierté en tant que 
citoyens de la région, U est 
aussi notre gagne-pain.

Voilà pour une cla­
rification, une mise au point 
ou une rétractation, si vous 
aimez mieux rappeler ainsi

Loutsette Ptiote, président» 
le Syndicat des travailleur» 
du Manoir Richelieu (CSM)

66 La truite ne marche pas”
(Lettre adressée à l'Auberge des 
Falaises, Pointe-au-Pic.)

Il est des événements qui 
deviennent mémorables pour des 
raisons tout autres que celles que 
l’on espérait. La soirée du 2 juil­
let fut pour nous une de celles-là.

Séduits par la beauté du site 
de votre auberge et l’attrait de sa 
carte, nous avions réservé une 
table pour le dîner. Or, les seuls 
éléments dont nous gardons un 
bon souvenir et que nous pour­
rions recommander sont ceux 
qui sont indépendants de votre 
volonté: la vue et le vin — en­
core que le service de ce dernier 
laissât à désirer.

Passe encore qu’on nous in­
forme qu’un des plats inscrits à 
la carte manque ce soir-là, mais 
qu’on vienne nous aviser, plus 
d’un quart d’heure après la 
commande, que “La truite ne 
marche pas”, voilà qui augure 
mal de la suite. Par ailleurs, que 
vous n’ayez pas la moindre eau 
minérale — Perrier, Montclair ou 
autre — a de quoi laisser per­
plexe pour un restaurant dont la 
seule classe supérieure est l’ad­
dition.

Le saumon tartare n’était 
pas frais: eussiez-vous eu des 
problèmes de réfrigération, vous 
auriez dû en avertir vos clients, 
mais ce soir-là encore, la marée a 
laissé un goût amer. En toute 
justice, disons que le flan de 
crabe était bon.

Le veau de lait aux belles de 
Matane était au pire une fraude, 
au mieux une grossière exa­
gération: cette viande était tel­
lement grise — signe d’une cuis­
son excessive — et tellement in­
sipide, qu’il était virtuellement 
impossible d’y reconnaître de la 
chair de veau de lait; quant aux 
belles de Matane, il vous faut 
beaucoup d'audace pour dé­
signer ainsi les dérisoires petites 
choses rosâtres sans soulever de 
contentieux avec la municipalité 
de Matane, qui était peut-être

l’origine, nous vous le concé­
dons, de la boîte de conserve 
dont elles étaient extraites. A cet 
égard peut-être serait-il bon de 
rappeler que l’un des canons de 
la cuisine dite nouvelle vise la 
fraîcheur des éléments.

Pour ce qui est du saumon 
sauce maison — ce soir-là au 
poivron rouge —, sa cuisson dé­
passait de beaucoup les 140_ 

idéals, ce qui explique sa cou­
leur tristement grise et son man­
que de goût. Un autre canon de

Où est la 
subvention?

la cuisine, nouvelle ou classique, 
vise le mariage et la finesse des 
saveurs: la sauce au poivron 
masquait la saveur du poisson, 
ou plus précisément, l’aurait 
masquée, eût-il eu quelque goût. 
(...)

Soyez assurés que nous 
n'oublierons pas l’Auberge des 
Falaises, du haut desquelles nous 
aimerions l’y voir précipiter.

Roch Levesque 
et
Claude Blsalllon 
Ottawa

(Lettre au ministre Charles Là- 
pointe)

Monsieur le ministre.
Le 6 août 1983, devant une 

brochette d’invités de marque 
aux premiers rangs d’une as­
semblée de près de cinq cents 
personnes, avait lieu au Manoir 
Richelieu de Pointe-au-Pic le lan­
cement officiel de l’exposition 
“Deux cents ans de villégiature 
dans Charlevoix”; une part ap­
préciable de cette exposition 
était consacrée à l’architecture 
des villes sur la falaise et sou­
lignait l’apport exceptionnel d’un 
maître d’oeuvre de la région, 
mon grand-père Charles Warren 
qui, en trente ans de carrière, a 
conçu et réalisé plus d’une soi­
xantaine de ces villas.

La qualité et l’originalité de 
cette exposition itinérante qui 
circule actuellement à travers le 
Canada passionnent ses nom­
breux visiteurs et contribuent de 
façon certaine à l’essor tou­
ristique de Charlevoix; son pro­
fessionnalisme a d'ailleurs été re­
connu par l’Association des Mu­
sées canadiens qui a remis au

Musée régional Laure-Conan le 
Grand Prix du Mérite 1984.

Lors du lancement officiel, 
tous les invités dont j’avais le 
bonheur d’être avaient appris 
avec grand plaisir qu’un volume 
élaboré à partir des recherches 
effectuées par le conservateur 
invité, monsieur Philippe Dubé, 
pour la préparation de l’ex­
position devait être disponible au 
début d’août (1983); mal­
heureusement, la publication en 
était compromise par le manque 
de ressources financières.

Vous vous étiez alors en­
gagé publiquement “à trouver 
les fonds nécessaires pour as­
surer la publication du volume 
concernant le sujet de l’ex­
position” (Le Soleil, 20 août 
1983). Les cinq cents personnes 
présentes tout comme moi, mon­
sieur le ministre, se souviennent 
certainement de votre promesse 
et appuieront, j’en suis persuadé, 
cette démarche personnelle qui 
se veut aujourd’hui un simple 
rafraîchissement de mémoire^..)

Louis Warron
Charlesbourg.

L ’été 84
Visiteur
honnête

Je tiens par la présente à 
remercier publiquement cette 
personne qui, lors d’une visite au 
Vieux-Port de Québec dimanche 
le 5 août 1984, a découvert un 
porte-monnaie oublié dans une 
boîte téléphonique et qui a eu la 
délicatesse et l’honnêteté de ve­
nir rapporter le porte-monnaie 
en question qui contenait, en 
plus des cartes d’identité, d’en 
registrement et la licence auto­
mobile, de crédit, une certaine 
somme d’argent. Cette personne, 
d’après les informations ob­
tenues, est de sexe masculin et a 
refusé toute forme de re­
merciement.

J’espère de tout mon coeur 
que cet honnête monsieur se re­
connaîtra et je tiens à le re­
mercier très chaleureusement 
pour ce trait d’honnêteté qui est 
une monnaie très rare de nos 
jours.

Marie-Josée Fugère 
Sillery

Bravo,
M. Drouin

L’esprit critique est de ri­
gueur chez nous Québécois... 
trop c’est trop! A toute règle, il y 
a exception:

Bravo M. Richard Drouin et 
vos collaborateurs pour avoir 
“offert" la joie de savourer de 
nombreux concerts de qualité, 
entourés de cette vue ma­
gnifique qu’est Québec. Au son 
de mélodies connues qui se per­
dent dans la nuit... sur cette but­
te face à la scène, il faut prendre 
quelques secondes pour contem­
pler tout autour la vue d’en­
semble...

La cité est spéciale, il fallait 
créer l’occasion d’y aller voir.

C’est tout simplement beau.
Allez-y...

Raymonde Bergeron 
Charlesbourg

Un soldat, 
pas un tueur
(Réponse à la lettre de M. Gilles 
Perron de Québec, parue dans 
votre édition du 04-0S-S4. sous le 
titre: "Oh! le beau défilé")

De toute ma vie, jamais, je 
n’ai vu autant d’absurdités ras­
semblées dans un si petit article.

Personnellement, je n'ai ja­
mais cru que la présentation de 
ce défilé des Québécois en uni­
forme, était un appel à la guerre, 
et une incitation à la violence. Je 
considère plutôt la tenue de cet 
événement, comme un spectacle 
destiné à montrer à la po­
pulation, de quoi est composé 
notre système de défense.

De plus, je n'ai jamais réussi 
à associer soldat et tueur; ces 
militaires, ne sont pas des fous 
ne pensant qu’à tout faire sauter, 
et à tuer tout le monde, mais, des 
hommes et des femmes qui ont 
choisi un mode de vie différent 
du reste de la population. Dif­
férent, peut-être pas meilleur, 
mais certainement pas pire.

Pour ce qui est de “l’odeur 
de mort au bout du canon”, elle 
était possiblement, selon votre 
vision des choses, dégagée par 
les quelque 1.600 cadets présents

ce jour-là? Des jeunes fiers de 
porter l'uniforme de leur pays 
Des jeunes qui ont décidé de 
sortir de leur coquille et d’aller 
voir ce qui se passe en dehors de 
leur quartier, et que l’on accuse 
injustement de ne penser qu'à 
faire la guerre et à tuer des gens 
à grand coup de canon

On pouvait voir sur ce défilé, 
un grand nombre de soldats et de 
cadets de différentes unités, de 
diverses spécialités, sans oublier 
les fanfares, qui ont dû investir 
beaucoup d'heures de loisir, pour 
nous offrir un spectacle, qui d'a 
près moi, méritait d'être ap 
plaudi.

Toujours selon mon humble 
avis, si tous ces gens étaient 
aussi laids que vous voulez bien 
le laisser croire, j’ose imaginer, 
que vous auriez facilement pu 
trouver autre chose à faire, que 
de regarder cette parade; car, à 
des gens comme vous, on ne 
peut demander d'analyser un tel 
spectacle de façon objective.

Eric Tremblay
Régiment de la Chaudière
Saint-Camille

De l’anglais,s.v.p.
L’autre jour, je traversais 

entre Lévis et Québec sur un des 
bateaux de la Société des tra­
versiez du Québec.

D’abord, grand fut mon 
étonnement d’entendre une hô­
tesse souhaiter la bienvenue à 
bord et nous inviter à s’adresser 
au kiosque pour plus d’in­
formations; “Tiens, me dis-je, 
voilà une heureuse initiative mi­
se sur pied pour l’Eté 84”.

Puis, je fus étonné de ne rien 
entendre en anglais et amè­
rement déçu lorsqu’on m’ex­
pliqua au kiosque en langage on

ne peu plus clair que la Société 
des Traversiez du Québec n'a­
vait pas comme politique de ré­
péter ces informations en an­
glais.

Je suis sûr qu’une telle po­
litique n’a pas sa raison d'être et 
qu’elle se fait au détriment pour 
l’industrie touristique à Québec. 
On peut se demander de quel 
genre de marketing ou tout sim­
plement de bon sens font preuve 
nos entrepreneuz locaux pour 
accueillir les touristes?

Robert Hudon 
Québec

Lettre d’un “gentilmaniaque 55

Ne sachant à qui m’adresser, 
je prends quelques minutes de 
votre précieux temps et veuillez 
excuser cette lettre qui peut 
vous sembler farfelue.

En cet été 84. il faut de tous 
les genres pour faire un “Eté mer 
et monde”.

Depuis quelques années, j'ai 
conservé tous les feuilletons pa­
rus dans votre quotidien. Je peux 
donc compter une cinquantaine 
de romans découpés et classés.

Note en passant: si, l’an pro­
chain, vous pouzuivez votre in­
téressante chronique “Parlons 
musique”, serait-il possible loz

de la mise en page de ne jamais, 
au grand jamais, placer ladite 
chronique au vezo du feuilleton. 
C’est frustrant pour un "gentil 
maniaque” qui veut conserver 
les deux articles.

Le pourquoi de ma lettre. Je 
conserve précieusement les ca- 
hiez tabloïd “Eté 84". Avez-vous 
pensé offrir à vos lecteuz un 
moyen de rangement pour 
conserver ces cahiez? Une re­
liure... pas trop dispendieuse. Un 
"acro-press”???... je ne suis pas 
certain du terme...

Pourquoi ne publiez-vous 
pas, dans vos pages centrales.

une grande photo couleur de ces 
magnifiques voiliez et ce à cha­
que jour. La collection de ces 
cahiez n’en serait que plus va­
lable.

Par souci de pro­
fessionnalisme, vous savez ren­
dre notre journal agréable. Bravo 
pour vos efforts.

Je vous remercie de l'at­
tention que vous m’apporte/

Jean Boily
Ville Saint-Georges

Venez essayer l’aubaine 
que vous attendiez depuis 
LONGTEMPS!
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C’est ici, au rô-s'rP-n
centre-ville de Québec ^ ^
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GALENE 
DEL AUTO
60, Dorchester sud, Québec

G1K 6Y8 648-1252

q CINTtE 
KMtttltUE INC.
2299, Versant-Nord,
Sainte-Foy, tél.: 688-1943

En réclame
pour la rentrée scolaire

I
I BP&IElca, ^ 
[ Bf £37 G27 o St i 
. ^ £2 G? £2
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Calculatrices scientifiques Texas
«Tl - 30-11 - Calculatrice 
à 50 fonctions 
Rég. 19,95$
SPÉCIAL ■M95$

«Tl - 35-11 - Calculatrice 
à 54 fonctions 
Rég 29,95$
SPÉCIAL |45$

quantité limitée - vente au comptoir seulement 
OBTENEZ EN PLUS UN BON D'ACHAT DE 3\ EN PAVANT COMPTANT 

v*n«2 tôt fair* vo» achat*, d* cafta façon vou* vou* évffarai la* 
Inconvénients da la cohua de» derniers jour* précédant la rentré* scolaire 
heure» d'affaire» Lundi, mardi, mer caria»

«00 è 17.30 Jeudi, vendredi - Mastercard*
Visa acceptées RRaPÊt

credl
«.00 * 21.00 Samedi - «.00 è 17 00

GRANDE VENTE
SEMI-ANNUELLE

Jusqu

rabais

meubles
magasin

Livraison gratuite à travers la province

Dé plus rabais consentis sur toute commande

DÉCO
Dépositaire des meubles

75, COTE DU PASSAGE. LEVIS. QUE - TEL. 837-61S5

-#6* l a 1 l



A-20 Québec, Le Soleil, Jeudi 9 août 1984

HOMMAGE 
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Athlète de l’année en 1983

Médaillée d’or en plongeon 
aux Jeux olympiques de 
Los Angeles 1984
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